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Preface
L serail facile de citer un nombre immense d'exemples du symbolisme dans Part chinois. H ne S’agil pas en cffel ici de cas isolés; c’est bien plutôt une règle presque universelle que le décor en Chine
est symbolique ; une fois que Fattention est portée dans cette direclion, elle découvre le symbole partout; c’est comme une almosphère dans laquelle vil constamment le peuple chinois.
Ce symbolisme nous apparaîl comme trés simple dans son fond qui se compose de quelques idées élémentaires, comme très compliqué dans sa forme qui est Fœuvre d'artistes à l'esprit Subtil. D'où provient d'abord cette recherche d’ingéniosilé dans l'expression ? I1 semble que Ja banalilté même des idées qu’il s’agissail de formuler ail été une des raisons qui ont incilé les Chinois à en varier l'expression par lous Ies moyens possibles. Qui de nous, écrivant ces lettres de jour de Fan que lusage impose, na senti le désir de renouveler par quelque tour ingénieux ce que peuvent avoir de fastidieux des formules cent lois répélées ?
IT faul, en outre, tenir comple du goût inné de l'esprit humain pour le symbole, soil sous la forme inférieure du rébus, soil sous les aspects plus relevés de lPassocialion d'idées, source de loutes Iles images poétiques, ou de la personnificalion des abstraclions, principe de toute mythologie.
Ces considérations peuvent expliquer pourquoi les Chinois ont varié les modes d'expression de leur pensée: mais elles ne nous montrent pas pourquoi celle pensée se répète, loujours identique à elle même, sur les divers produits de leur art domestique, En éludiant les idées que les (Chinois expriment de préférence par des symboles, nous sommes partis de Fidée de bonheur; tous les autres concepls que nous avons passés en revue, celui de longévité, celui de nombreuse postérité, celui de haule dignité, ne sont que Fanalyse de lidée de bonheur el en font parlie. On peul donc dire, d’une manière générale, que ce symbolisme exprime des vœux de bonheur: si le Chinois écril parloul ces vœux, c’est parce qu'il croit à leur efficacité: il pense que la formule de la bénédiclion, de même. que celle de la malédiclion, peuvent êlre suivies deffel: en répélant des souhaits de bonheur sur les vêtements el sur les vases qui sont associés à la vie journalière de lhomme, on multipliera done aulour de lui les chances de bonheur. La croyance à Pefficacité du vœu, telle est la raison d'être de lous ces décors qui ne sont que des souhaits
déguisés.
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D'autre part, celle préoccupation constante du bonheur n'estelle pas une caractéristique de Fespril chinois? Lorsqu'on à étudié les vases grecs, on à pu écrire un volume sur les vases ornés d'inscriptions amoureuses !; et cela prouve que le sentiment de lamour jouait un grand rôle dans la vie des Grecs. Si on jette les Yeux sur loute la flore et toute la faune mysliques qui animent les dentelles de pierre de nos cathèdrales gothiques, on reconnailtra que ce “décor s'inspire essentiellement de croyances religieuses. On tirera de Ià certaines conclusions Soit sur la psychologie de la Grèce antique, soit sur celle du moyen àge. De môme, en passant en revue ces porcelaines, ces amuletles el ces broderies qui toutes expriment le désir du bonheur, nous pourrons dire que Fespril chinois est comme hanté par ce désir qui est chez lui un sentiment prédominant,
Ce bonheur, quel est-il? I n'est point conçu comme quelque chose de lranscendant:; c'est la vie avec ses avantages imondains, richesses, honneurs, considération. L'esprit chinois est si fortement peénélré de lamour de la vie, qu'il a été de lout temps épris de la chimère de limmortalité Les empereurs de Chine ont cherché passionnément le secret qui permet de ne point mourir; le panthéon indigène est presque lout entier composé de ces hommes légendaires qui, versés dans les arts magiques, surent échapper à la loi de fFuniverselle destruction. Le souhail d'avoir de nombreux enfants n’est d'ailleurs qu'un autre aspect du désir de Survivre, puisque ce sont les sacrifices offerts par les fils qui assurent le bonheur des parents après leur mort. La famille est la forme sous laquelle fFindividu périssable devient immortel, Aucun peuple au monde ne me paraîl avoir eu un senliment aussi intense de la valeur intrinsèque de la vie.
C'est là, je n'hésite pas à le dire, qu'on peut trouver lexplicalion profonde du caractère chinois. Le Chinois, lant qu'il n'a pas connu de religions étrangères comme le bouddhisme ou le christianisme, ne s’est pas mis en peine dun paradis, car la vie telle qu'il la connaït lui suffit, et il ne demande pas autre chose; tloul Fefforl de de sa volonté s’est porlé vers une morale, le confuctisme, dont Fobligalion el la sanclion élaient purement humains. La vie est à elle-même sa propre raison d'étre.
CEA TE” St
C'est ainsi qu'Ed. Chavannes terminail un article intitulé
“De l'expression des vœux dans l'art populaire chinois” paru en Seplembre-Octobre 1907 dans le «Journal Asiatique» et reproduil dans les Editions Bossard en 1922.
lien ne pouvail mieux que ce magnilique exposé du syimbolisme chinois, placé en lêle de notre recueil d'images, aider à les
faire comprendre.
1 Wilh. KLEIN, Die griechischen Vasen und Lieblingslinschriflen 2 édit., Leipzig, 1898.
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Les images populaires sont innombrables, comme la bien
montré le R. P. Henri Doré dans son grand ouvrage “ Recherches
sur les Superstitions en Chine’ qui malgré sa riche illustration, ne contient qu'une parlie des estampes qu'il a collectionnées. La cause, nous lavons vu, esl Flinfinie variélé des modes d'expression, œuvres d'artisles anonymes qui se conforment au goût public. Mais si ce symbolisme est très compliqué dans sa forme, son fond est simple el se compose de quelques idées
élémentaires tendant à exprimer des vœux: Vœux de bonheur, :
richesse, longévité, postérité mâle, hautes dignités. C’est ce que mettront en relief les images que nous avons choisies, images du nouvel an, les plus répandues, celles que tous les Pékinois se procurent quelques jours avant la Fête dans la rue du “Marché aux fleurs”. A ces images du nouvel an sont jointes celles des deux autres principaux termes de lannée: le 5 de le 5° lune et le 15 de la huitième,
Le modernisme destructeur marche à grands pas. Les dieux s’en vont et leur souvenir ne sera probablement conservé, méme dans 1eS campagnes, que par les réclames de la B. A. T. C° L‘ qui distribuera ses “Tsao-Wang Cigarettes” magnum Size. pour quelques “Copper cents”.
N’aurait-il pour effel que de sauver du naufrage de la Vieille Chine ces quelques images notre recueil aura alteint
son but,
Peking, 1 Novembre 1926
vhersôé
Le Nouvel An
E renouvellement de l'année est loccasion d'une joie débordante pour la populalion el produit un grand mouvement dans 1e pays.
A Pékin, la fêle s'annonce vers le 15 de la 12° lune
par la foule affairée qui circule dans les principales S Pr s de tables sur lesquelles sont disposés les Nien-houo
4 ou articles d'étrennes, variés à l'infini depuis les meubles et
la lingerie jusqu'aux jouets de toutes sortes pour les enfauls.
’armi les stands pour présents sont d'autre tables ou même simples élalages sur tapis où se. vendent les bandes de papier rouge Tœï-lien #} ff qui seront collées sur les montants el linteaux des maisons el des bouliques. Assis à ces tlables, des scribes, élégants pinceaux, tracent d'une main sûre les sentences en gros caractères selon le goût du client, D'aulres élalages sont garnis de lanternes, fleurs artificielles, fleurs en métal doré, chandelles rouges, niches à TSa0-Wang, garnilures d’aulel en carton et de toutes les offrandes destinées à FO et aux génies. Chacun, suivant sa bourse, fait l'achat des mille choses nécessaires pour célébrer dignement la plus imporiant des iêles de lannée.
Le 23 au soir entre 8 el 10 heures, dans toutes les familles el les boutiques on sacrifie à TSa0-Wang qui, suivant la tradition a au ciel présenter son rapport à Yü-hoang. A ceux qui ont pratiqué le bien YU-hoang accorde-des récompenses, les fail jouir du bonheur, alors que ceux qui ont fait 1e mal Sont accablés de loules sortes de maux.
Les hommes seuls sacrilient à Tsan-wang, selon le dicton :
Nan pou pai yué 5% % #Æ A Niu pou Ki Tsao x % &
Tsao-Wang est “Yàng’ F5 La lune est “In” {& e’est pourquoi les hommes sacrifient à TSao-Wang et les femmes sacrifient à la lune.
C’est après le départ de TSa0-Wang que se déroulent hâtivement les derniers préparatifs: Coller les «Tœi-tZe» inscriptions verticales symétriques,’ les Men-chen, les “Koa-s'ien”, mettre en ordre la maison. Alors tout est neuf et brillant, Ja demeure à pris son air de nouvel an.
Le 30 au malin on place les offrandes devant Fo: le «Mi-koung’ offrande au miel spéciale à Pékin, les “Yué-ping' ou galeaux de la lune mangés le 15 du 8° mois.- ceux de Ja nouvelle année n'ont pas le lapin et sont aussi plus petils — el es pommes. Du 28 au 30 dans la nuil jusqu'au moment de là réception des esprils qui descendent tous sur la terre le 30 à minuit, on réclame le remboursement des dettes. Passé ce terme nul ne peul se permettre des réclamations d'argent. Lorsque derniers disposilifs de la fète sont accomplis, avant de dormir, on tire des pétards dans la cour. Si cette nuit-là quelqu'un frappe à la porte, on ne répond pas de peur que ce ne soit un Kœi à, A minuit lout le monde se lève pour recevoir les esprits et passer lFannée. C'est à ce moment qu'on brûle le plus de pétards.
A huit li environ dans le Nord-ouest de Si-tche-men % à |" el à l'est de la grande route du Palais d'Été, s'élève le Kiué-cheng- Seu #%# ?E Y, «temple eù lon comprend le secret de l'existence » plus connu sous le nom vulgaire de Ta-tchoung-seu k 5 # «temple de Ia grosse cloche». Une foire S'y tient du 1 au 15.
Le Kiué-cheng-seu se trouve au village appelé Tseng-kiatchouang #4 % 5 1 fut construit en 1733 el, pendant la 16° année K'ien-long (1752) on y transféra la cloche du Wan-cheou-seu %; # + dalant de Yong-lo des Ming (1403- 1424 ). ;
Derrière le temple se trouve une tour renfermant cette cloche. Fondue en bronze, elle mesure 6 métres de hauteur 4 m 20 de diamètre el O m 20 d'épaisseur à la base; à sa surface sont venus de fonte des caractères figurant en entier le texte du Houa-yen-king %# j# # sans qu'aucun versel y soit omis:
On raconte qu'au temps de la dynastie des Ming l'armée du prince de Yen (plus tard Yong-lo) marchant vers le Sud à lattaque de Fennemi, extermina un nombre d'hommes par trop considérable. Le prince de Yen se rendil comple de la gravité de ses crimes et chercha un moyen de les expier, Le précepteur du prince, le bonze Yao-Kouang-siao &k # # lui conseilla le procédé suivant: faire fondre une cloche de grandes dimensions portant le lexle sacré du Houa-yen-kKing tout entier; à chaque coup de cloche, les prières se trouveraient récilées une fois intégralement el le prince parviendrail, par ce moyen, à racheter ses crimes.
Une inscription de K’ien-long placée sur la porte de la tour présente les 4 caractères Houa-yen-kiué-hai # Fr: & j#j (par le Houa-yen-king on comprend tout ce qui est dans l'univers ).
Durant la foire, les visiteurs qui montent au sommet de ‘a lour S'amusent à viser une ouverture pratiquée à la partie supérieure de la cloche el Jancent vers ce trou des sapèques qui tombent en traversant le cloche dans le bassin. de forme ronde placé en dessous. ,
A un li environ à lOuest de Si-pien-men, on voit au Nord de la route, le Po-yun-koan FH Æ #4}, temple des « nuages blancs » habité et dirigé par des prêtres taoistes.
Le foire y dure jusqu'au 19 alors que dans les autres temples elle Se termine le 15, le 19 de la 1 lune étant l'anniversaire de la naissance de l'ancêtre TS'iOU qui a son temple dans Po-yun-koan.
Ts'iou-tsou 55 il vertueux prêtre taoiste ayant vécu sous la dynastie des Yuan X 5, de son petit nom Tch'ou-ki # de son nom honorifique Tch'ang-tch'ouen-tchen-jen £Æ # # À, était originaire de Ts'i-Sia-hsien # # &, sous préfecture dépendant de Teng-tcheou-fou *# M jf, dans le Chan-tong. 11 acquit une grande renommée parmi la secte taoïste. L'empereur Che-tsou {r jf (Khoubilai) après s'être assuré lempire, fit venir Ts’iou-tch'ou-ki et lui demanda quelles régles il devail suivre pour ladministrer. «Révérer le ciel, imiter vos ancèlres, voilà votre base, réponditil; purilier votre cœur, restreindre vos désirs, tel sera le but de
tr » ON EL Lh nwovvrpz 4x
vos efforts», L'Empereur en conçul une grande estime pour lui. Les lellrés qui vont se promener au lemple ne manquent pas d'aller voir le K’ieou-tsou-tien.
Le Po-yun-koan est le plus grand el le plus beau des temples laoïstes de Peking. I date des Yuan et ful réparé sous K'ien-long 21; année, Au milieu du linteau de la porte d'entrée, on dislingue une sculplure en reliel, d'un pouce environ de grandeur, représentant un singe. Les promeneurs qui fréquentent le temple ne manquent pas, en passant, de frotter de la main l'animal sculpté dans la pierre blanche; el, comme ils ont les mains couvertes de sueur el de crasse, le singe esl devenu noir à force d'être frotté Le peuple croil que. celte pratique éloigne les maladies et les malheurs.
Le temple comprend cinq ou six salles rangées lune derrière l'autre, contenant certaines divinités: Yu-Hoang & “.
Lao-tseu # -:, Sing-chen ÿh, etc....
La porte franchie, on Uu'ouve un ruisseau à see el un pont sous lequel se lient assis un vieux prêlre laoïsle; une fausse sapèque en or, grande de plus d'un pied, faite de bois recouvert de papier doré est suspendue sur sa lêle. Le vieux prêtre est vêlu d’une robe de toile bleue comme en portent les laoïstes; ses cheveux enroulés en chignon sortent par une ouverlure pratiquée dans le chapeau el sont retenus par une épingle transversale ; assis les jambes croisées sur une natte ronde il tient à la main un chasse-mouche el, les yeux fermés observe limmobilité la blus complète; de toute la journée, il ne mange ni ne boit; il joue le rôle de génie céleste. Les visileurs, comme au lemple de la grosse cloche S’amusent à faire passer des sapèques par le lrou pratiqué au centre de la sapèque d'or,
Derrière temple se trouve un asile pour les vieillards. 11 existe aussi une porcherie dans une cour annexe.
Les premiers jours, les promeneurs sont assez rares : le 8, a lieu le sacrifice aux dieux des éloiles: le 13 de la lune, premier jour de la Fête des lanternes, on accroche dans le temple des lampes ornées de motifs à fleurs; la foule augmente de jour en jour; le 18, se tient la «réunion verlueuse» qui donne lieu à une distribution gratuite de Man-t'eou f: A (pains) aux indigents et, dans la nuit du même jour, 1e Houei-chen-sien Ë$ jh fu, ou cAssemblée des génies», sincèrement invités à se manifester,
Le 19 vers midi les promeneurs rentrent chez eux el on ferme le temple.
Le 13 de la lune esl le premier jour de la fête des lanternes qui termine la série des réjouissances du nouvel an.
Sous les derniers Ts'ing X *#, dans les principales rues, chez Iles marchands de laulernes, dans les Yamen, temples, boutiques, partout, le 15 de la 1° lune on allumait des lanternes pour célébrer le Yuan-siao-kié x ##ÿ* f « Fête de la plus belle nuit » de son nom vulgaire Teng-kié i$ fä «Fête des Lanternes» qui tombe ':le premier jour de pleine lune de la Nouvelle année.
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d'honneur, & de Muficiens du Palais. Les Cignes partirent avec une extrême viteffe & en peu de momens arriverent à Yang Tchow HyM que les nuées qui s'élargirent, couvrirent toute entière. Le Roy vit à loifir les lanternes que le peuple avoir allumées ; & pour le recompenfer du divertiffement qu'il luy avoit donné, il fit faire par fes Muficiens un concert de voix & d'inftrumens, lequel eftant finy, il reprit le chemin de fa Capitale, & en un clin d'œil il fe retrouva dans fon Palais comme auparavant, Un mois après il vint, fuivant la coûtume, un Courrier avec une dépêche, par laqu':ile on. donnoit avis au Roy que la nuit des lanternes on avoit veu fur la Ville de Yang Tchon fyM fur des Trônes de nuées tirez par, des Cignes, des hommes faints, qui avoient fait un Concert admirable de voix & d'inftrumens. Enfin ils difeat qu'il y a environ cinq cens ans qu'il y avoit un Roy de la Famille (Soung) {153 Jen Tsoung dans la capitale de Aai-Fe1g-Fou BH AJ illuître par fes belles qualitez & par fa vertu, & fur tout par la douceur & fon affabilité, Que ce Prince, pour faire connoître l'amour qu'il portoit aux Grands & au peuple, avoit accoütumé tous les ans, durant huit nuits, de paroître en public dans fon Palais, fans Gardes & à portes ouvertes, & de laiffer voir à tout le monde, dans les cours & dans les falles, quentité de feux d'artifice & de lanternes de diverfes figures, grandes & magnifiques, avec une Mufique digne de la grandeur de cèt Empereur, qui fe communiquoit familiérement à toute l'Affemblée. Voilà ce que les Chinois racontent de l'origine & de l'accroiffement de cette Fête des lanternes fi celebre dans cêt Empire.
Is'in Kioûng-King rei
aEN CHEN F jh gardiens de la porle de la rue. Ces génies sont des généraux de la dynastie T'ang JE: Ts'in-k'ioùng Æ #$ au visage blanc, King-tei x {à au visage noir.
Le “Yu-p'i-loung-kien” f4| #k ÿ% # ou Miroir universel
commenté par l'Empereur K'ien-long ÿe donne la version suivante
d'un épisode de lhistoire de Chine qui, au dire de nombreux leltrés
serail à l'origine de la coutume :
“ Durant la période T'ang-kao-lsou FE 5 xl, es princes “ Kien-leh'ang %Æ# Jk et Yuân-ki x 5%, fils de Li-yuan Æ# } ‘“ fondateur de la dynastie, décidèrent d'assassiner leur frère “le prince Che-min Ÿ & qui devait plus lard faire la fortune ‘el la gloire des T’'ang sous le nom de règne T'ai-lsoung K :. “ Le complot fut éventé. Ts'in-k'ioung et King-lei confièrent ‘a leurs troupes la garde de la porte du Palais Siuên où Men Yi | par laquelle devaient entrer les conjurés. Les hommes “de Kien-tch'ang et Yuân-ki ne purent la franchir et Che-Min ‘ 6échappa au massacre.
Reconnus très habiles à proléger les portes, les généralions
suivantes honorèrent ces deux officiers comme Men-chen.
A ER D CR AR ON CC OMR see nes armee ene nant
C'est dans le Si-yeou-ki jf ff ät qu'on trouve, racontée avec le plus de détails, la scène qui donna lieu au culte des Esprits des portes. Voici le récit:
“T'ang-lai-lsong K-K% tomba malade, la nuit il croyait entendre des diables tapager dans ses appartements, Un édit de l'impératrice appela un médecin ; quand ce dernier sortit des appartements privés, tous les ministres d'Etat l'interrogèrent sur la nature du mal. “L'empereur, répondit-il, a le pouls agité, il paraît inquiet et effrayé, dit voir des diables etc. sa vie est en danger."
Les ministres furent effrayés. Bientôt l'impératrice convoqua Siu-meov-kong ff 7€ ZA, Tstin-chou-pao Æ K#%, Wei-lch‘e-kong Hi 4 à une audience privée. Quand ils furent arrivés dans la chambre du malade, celui-ci se redressant et faisant un effort visible, leur parla en ces termes :
“Pendant dix-neuf années entières j'ai conduit mes armées dans toutes les directions, bataillant et guerroyant ; jamais je n'ai vu un seul maléfice, et voilà que maintenant je vois des diables." Wei-lch‘e-kong F4 3 4 de répondre : ‘Votre Majesté a affermi la dynastie et vécu au milieu du carnage des batailles, comment pourrait-elle craindre les mauvais esprits ?"
“Vous ne me croyez pas, peut-être, mais j'ai parfaitement entendu, ces huit dernières nuits, des diables faire du vacarme devant les portes d'entrée de mes appartements, jeter des briques et
lancer des morceaux de tuiles. Le jour tout cesse, mais la nuit le tapage recommence."
Ts‘in-chou-pao Æ AK 4 répondit: ‘‘Que votre Majesté soit bien en paix, cette nuit je me propose de venir avec Hou King-lé i} #4 £% monter la garde devant la porte de votre palais, pour voir ces diableries.” — L'empereur acquiesça à cette proposition. Siu Meou-kong 18 ÿ& Zs remercia, et
tous trois se retirèrent.
Le soir venu, Tsun-chou-pao Æ AR et Hou-king-lé Yi jt 4 revêtirent leurs armures, leurs casques, et, l'arme au poing, allèrent se poster devant la porte du palais. De toute la nuit, rien ne
bougea, et cette nuit-là T‘ai-lsong -k %: dormit en paix.
Le lendemain venu, l'empereur les remercia avec effusion, et dès ce jour sa maladie commença à diminuer d'intensité. Il en fut de même pendant la deuxième nuit de garde et ainsi de suite, L'empereur eut du scrupule de fatiguer ainsi ses deux braves généraux. I1 convoqua ses ministres et leur tint ce langage: ‘‘Mes deux généraux se fatiguent en passant la nuit sans sommeil à garder la porte de mon palais ; je veux qu'on fasse venir un artiste qui peigne un portrait exact de ces deux braves, et qu'on les colle sur la porte d'entrée, nous verrons si cela ne suffira pas.” Les ministres obéirent et deux peintres firent le portrait des deux généraux ; on afficha l'image sur les portes, et pendant deux ou trois jours on n'entendit plus aucun vacarme insolite à la porte du palais.
(Traduction du P. Henri Doré S. J.)
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Kia Koan-Kin Lou
ES deux Men-chen sont collés sur la porte intérieur e du Koung-tseou 7%S EE ou vestibule qui se trouve au centre des bâtiments. Celui dé gauche cest Kia-koan d'£, celui de droite Kin-lou ïÿE jf.
Tan-yuan-tse Jjj 3 de la dynastie Souei ff dans
son Pou-tien-ko # K 5x ou livre dasirologie dit:
« Aux hommes qui sur la terre ont telle dignité, telle charge, tel emploi, telle affaire, est consacré dans le ciel un génie stellaire.”
Le ciel est le reflet de laterre, Par exemple Tse-wei-sing #% {%X Æ estl empereur, Fou ff, Pi", Sing X sont ministres d'état, Lang-koansing E ‘à X représente les fonctionnaires, Niou-lang-sing 2% F h} les cullivateurs, Tche-nu-sing #k Æ X les lisserandes, elec... Tous les génies stellaires ont teur emploi, soil comme fonctionnaires soit comme arlisans. Nous avons ici la personnification des étoiles Koan & Lou ji et jé Xi. La première préside aux destinées des fonctionnaires, la seconde Lou jÿj£ “émoluments” comporte à la fois l'idée de richesse et celle de haute dignité.
Sur l'image Kia-koan un jeune garçon tient au sommet d'une hampe une lanterne à 4 caractères: Yu-loung-pien-hoa f4 ñi #$ 4# “l'image du poisson que se transforme en dragon”, c'est-à dire des jeunes gens qui réussissent à leurs eXamens ou des fonctionnaires qui s'élèvent en grade. Kia-koan porte dans les mains un Kiu-pao-pen 3e # + ou cuvelle aux trésors Qui a la propriété de transformer toutes choses. 11 conlient le poisson qui se métamorphose en dragon et des perles, symbole de richesse.
Sur l'image Kin-lou un jeune garçon tient aussi …au sommet d'une hampe une lanterne à 4 caractères: Hai-sien-tch’en-leou ft Ki Æ #Ÿ, “le palais du monstre Tch'en qui apparail sur la mer.” Kin-lou a dans les mains la cuvetlle magique contenant ce palais.
Le dictionnaire de Kan-hi F£ & # 1h en donne lexplication suivante :
“II y à dans la mer un monstre Tcl'en Æ à allure d'escargol.
“11 vient parfois à la lumière du jour et souffle alors une colonne
“ d'air, ressemblant à des nuages, qui S’élève vers le ciel Sur
“cette colonne se forment palais, lours, hommes el choses
“de bel aspect. 11 suffit d’un peu de vent pour tout faire
“ disparaître.”
L'imagerie populaire représente généralement ce monstre sous forme de poisson.
On peut y voir le symbole du fonctionnaire qui s'élève en grade, avec allusion probable au “Palais Céleste” cest-à-dire la Cour impériale. Les dictionnaires modernes donnent “teh'en leou” comme équivalent de “mirage.”
Ces Men-chen collés sur la porte de la chambre expriment les vœux de la famille: Produire des fonctionnaires, avoir une place largement rétribuée.
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K'i-Lin Soung-ize
MAGES dheureux présage ou de la bonne chance, “Ki-siang-tou-siang” 55 jé 1%, ces deux Men chen sont généralement appelés “K'i-lin-soung-tze” El ## & {, Puisse le K'i-lin vous apporter des fils.
Le Ki-lin est un animal plein de mansuétude Jen-i-tche-cheou 1% Z &. I est aussi de bon augure pour l'État, c’est le meilleur de tous 1eS animaux. Le mâle se nomme Ki Xt Ja femelle s'appelle Lin É#.
Cet animal fabuleux de lantiquité chinoise est dit-on né d'une vache. Le K'i-lin à Ie corps du cerf, le pied du cheval et la queue d'un bœuf. I n'a qu'une corne Sur laquelle on remarque une excroissance charnue. I ne mange aucun aliment vivant el sa charité est si grande qu'il n'ose pas même fouler aux pieds le moindre brin d'herbe. I ne parail qu'aux époques où lempire est administré par des empereurs sages el verlueux. On raconte qu'il fut aperçu un jour dans le parc du Palais Impérial de l'Empereur Hoang-ti en 2.697 av. J.C. et aussi aux environs de la capitale de lEmpereur Yao. Le K'i-lin apparut à la mère de Confucius avant Ia naissance du prédestiné. Cest sans doute dans ces fables qu'il faut trouver l'origine de ce symbole dune illustre progéniture.
K'i-lin esl devenu un terme souvent employé pour désigner un enfant intelligent, vif el éveillé, appliqué à l’élude, susceptible de devenir plus lard un homme de grand mérite, On dit par métaphore: C’est un Ki-lin. Le même terme flalteur est employé à la louange des hommes éminents.
Pourquoi ce souhail davoir des fils? Le désir davoir une nombreuse postérité mâle à toujours hanté lespril chinois. La “aison en doit être cherchée dans les liens secrets el puissants qui ratlachent les morts aux vivants. Les morts ne seront lranquilles dans leurs tombes ou sur Fautel familial que S'ils ont des descendants mâles pour leur offrir les sacrifices prescrils par les rites ; réciproquement, les vivants ne seront heureux que S'ils sont entourés par les influences bienfaisantes des défunts qui les protègent mystérieusement. Si un homme n'a pas d'enfant mâle, personne après sa mort, à moins qu'il ne recoure à l'adoption, ne pourra faire les offrandes funéraires qui apaiseront Son âme: bien plus, tous ses ancôtres morts avant lui seront privés, par sa faute, des honneurs dont ils ont besoin Ne pas avoir d'enfants est le manquement suprême à la piélé filiale.
D'où ces innombrables images représentant le Ki-lin portant un enfant: K'i-lin Soung-lze, Elle sont collées sur la porte de l'appartement des époux. Les jeunes femmes les affichent fréquemment dans leurs chambres, espérant par ce moyen oblenir la faveur de donner le jour à un garçon verlueux el Sage.
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Chouans-Hi-Lin-Men
ES deux Men-chen placés sur la porle des chambres à droile ou à gauche du Koung-tseou sont appelés Chouang-hi-lin-men ## % K& M] “La double félicilé arrivant dans la maison ou encore K’i-Siang-l'ou-hoa Éd “mage de la bonne chance ?.
Le chouang-hi est un caractère faclice qu'on à formé dans lécrilure en accouplant deux caractères hi 5 joie.
Collées sur la porte d’une chambre, ces images expriment l'espoir d'obtenir le bonheur. Or le bonheur, selon le dicton ne vient jamais seul et il rest complel que lorsqu'au bonheur proprement dil S’ajoute la longévité. D'où ce caractère de la double joie, symbole du désir de vivre longtemps el «dêtre dans la prospérilé.
Sur lune des planches un jeune garçon a dans les mains le _caraclère Chouang-hi. Sur l'autre se voit aussi un jeune garçon, Celui-ci porte une lanterne qui indique larrivée du bonheur.
I y a aussi un Hi-chen % ji ou «Esprit de la joie». Le calendrier officiel indique la direction où se trouve l'esprit de la joie chacun des mois de la nouvelle année. Il se trouvait cette année, le premier de la première lune dans la Direction Sud-Est. Selon la croyance populaire, le chercher dans une autre direction serait se tromper et cette idée influe puissamment en la plupart des cas. Par exemple, la chaise des nouveaux mariés doit toujours être tournée vers la région où est censé habiter l'esprit de la joie, afin d'assurer l'avenir du jeune ménage.
Cet esprit n’est pas désigné d’une façon précise, mais il est généralement admis que le titulaire de cet office est Tcheou-wang #f Æ, le Sardanapale chinois, dernier roi de la dynastie des Yn ff. Ce fut dans la célébre bataille de Mou-yé #Z Ff en 1122 av. J.C. que fut décidé le sort des deux partis en présence : les troupes de Yn estimées à 700.000 hommes furent battues, le tyran Tcheou s’enferma dans sa superbe Tour des Cerfs, y mit le feu et fut brülé vif au milieu de toutes ses richesses.
Le «Fong-chen-yen-i FF fi }t # dit qu'après la victoire de Wou-wang prince de Tcheou }#] eut lieu la fameuse cérémonie de la Canonisation des «Chen» mp. Kiang-t'ai-koung Æ -K Z$ autrefois au service du tyran Tcheou et devenu l’un des chefs les plus marquants de la nouvelle dynastie Tcheou ff], signifia à l’âme de tous les guerriers tombés dans les combats précédents l'arrêt leur conférant des apanages transcendants dans l’autre vie et c'est ainsi que le plus immoral des rois de l'antiquité chinoise serait devenu l'esprit de la joie!
J1 est aussi vénéré comme dieu de la Sodomie en certaines régions de la Chine.
La notice suivante est extraite des Recherches sur les superstitions en Chine du P. Henri Doré S. J. Tome XI page 1021 :
TCHEOU-WANG ff Æ
Teheou-wang ff Æ, le tyran Teheou 4j, fut le dernier des empereurs de la dynastie Zn fu. Ce prince, adonné a tous les excès, fit des folies pour le plaisir de sa concubine chérie, nommée Tu-lri XH E. Pour elle, il fit construire la fameuse tour Lou-l'ai JE $, où on accumula toutes les richesses afin de varier les plaisirs, et épuiser tous les genres de libertinage. On y assembla des troupes de jeunes gens des deux sexes, que Ta-li 4H F1 faisait dépouiller de leurs habits, et qu'elle excitait elle-même aux dernières infamies.
Sûürement le sujet pouvait difficilement être mieux choisi pour remplir le rôle infâme qu'on lui fait jouer ici.
Tcheou-wang &} Æ a sa pagode à Ki-hien j& f dans la préfecture de Wei-hoei-fou {ff ii Jff au Ho-nan. 6. (D
En Chine on appelle Long-yang &E | les êtres dépravés qui se livrent à ce infâme libertinage.
Long-yang FE fi était un jeune homme de grande beauté qui vécut à l'époque de la féodalité. Le roi de Wei ff} l'aimait éperdüment et se livrait avec lui à ce genre de libertinage, Les sodomites offrent leurs hommages à l’infâme Tcheou. (2)
(1) Liang-‘an-ts'ieou-yu-ngo W x ÆK M € ; liv. 1, p. 4 Wieger : Textes Historiques (7cheou-wang).
De Mailla : Histoire de Chine.
(2) Pé-wen-yun-fou. (Yang-tse) DK À A HF (M #) (voir le mot Yang). Kang-kien-ho-pien 4 M 45 Mi, liv. 1, p. 32-34.
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Chouang-Hi-Lin-Men
ES deux Men-chen placés sur la porte des chambres à droite ou à gauche du Koung-tseou sont appelés Chouang-hi-lin-men ## = K& |" “La double félicité arrivant dans la maison ou encore K’i-Siang-l'ou-hoa él “image de la bonne chance”.
Le chouang-hi est un caractère faclice qu'on à formé dans lécrilure en accouplant deux caractères hi 5% joie.
Collées sur la porte d'une chambre, ces images expriment lespoir d'obtenir le bonheur. Or le bonheur, selon le dicton ne vient jamais seul et il n’est complel que lorsqu'au bonheur proprement dil S’ajoute la longévité. D'où ce caractère de Ja double joie, symbole du désir de vivre longtemps et dêtre dans la prospérilé.
Sur lune des planches un jeune garçon à dans les mains le caraclère Chouang-hi. Sur l'autre se voit aussi un jeune garçon. Celui-ci porle une lanterne qui indique larrivée du bonheur.
I y a aussi un Hi-chen # ji ou «Esprit de la joie». Le calendrier officiel indique la direction où se trouve l'esprit de la joie chacun des mois de la nouvelle année. Il se trouvait cette année, le premier de la première lune dans la Direction Sud-Est. Selon la croyance populaire, le chercher dans une autre direction serait se tromper et cette idée influe puissamment en la plupart des cas. Par exemple, la chaise des nouveaux mariés doit toujours être tournée vers la région où est censé habiter l'esprit de la joie, afin d'assurer l'avenir du jeune ménage.
Cet esprit n'est pas désigné d'une façon précise, mais il est généralement admis que le titulaire de cet office est Tcheou-wang #f Æ, le Sardanapale chinois, dernier roi de la dynastie des Yn f}}. Ce fut dans la célébre bataille de Mou-yé }Z #f en 1122 av. J.C. que fut décidé le sort des deux partis en présence : les troupes de Yn estimées à 700.000 hommes furent battues, le tyran Tcheou s'enferma dans sa superbe Tour des Cerfs, y mit le feu et fut brûlé vif au milieu de toutes ses richesses.
Le «Fong-chen-yen-i #} jf jf # dit qu'après la victoire de Wou-wang prince de Tcheou }] eut lieu la fameuse cérémonie de la Canonisation des «Chen» mp. Kiang-t'ai-koung Æ -K ZA autrefois au service du tyran Tcheou et devenu l’un des chefs les plus marquants de la nouvelle dynastie Tcheou ff], signifia à l'âme de tous les guerriers tombés dans les combats précédents l'arrêt leur conférant des apanages transcendants dans l’autre vie et c'est ainsi que le plus immoral des rois de l'antiquité chinoise serait devenu l'esprit de la joie !
J1 est aussi vénéré comme dieu de la Sodomie en certaines régions de la Chine.
La notice suivante est extraite des Recherches sur les superstitions en Chine du P. Henri Doré S. J. Tome XI page 1021 : ;
TCHEOU-WANG $f Æ
Teheou-wang #} Æ, le tyran Tcheou #f, fut le- dernier des empereurs de la dynastie Zn ff. Ce prince, adonné a tous les excès, fit des folies pour le plaisir de sa concubine chérie, nommée Tu-hri XH E. Pour elle, il fit construire la fameuse tour Lou-l'ai JE &, où on accumula toutes les richesses afin de varier les plaisirs, et épuiser tous les genres de libertinage, On y assembla des troupes de jeunes gens des deux sexes, que Tü-li 4h E1 faisait dépouiller de leurs habits, et qu’elle excitait elle-même aux dernières infamies,
Sûrement le sujet pouvait difficilement être mieux choisi pour remplir le rôle infâme qu'on lui fait jouer ici.
Tcheou-wang $+ Æ a sa pagode à Ki-hien jÿ Ff dans la préfecture de Wei-hoei-fou {4j jf Jff au Ho-nan. nf 6. (D
En Chine on appelle Long-yang %E [& les êtres dépravés qui se livrent à ce infâme libertinage.
Long-yang %E Fi était un jeune homme de grande beauté qui vécut à l'époque de la féodalité. Le roi de Wei ff l'aimait éperdüment et se livrait avec lui à ce genre de libertinage. Les sodomites offrent leurs hommages à l'infâme Tcheouw. (2)
(1) Liang-‘an-ts'ieou-yu-ngo HS ME 8K HI Ë , Liv. 4, p. 4. Wieger : Textes Historiques {7cheou-twandg).
De Mailla : Histoire de Chine.
(2) Pé-wen-yun-fou. (Yang-tse) 1 2 Er If (% f) (voir le mot Yang). Kang-kien-ho-pien BE 4 A, liv. 1, p. 32-34.
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Li-Che Sien-Koan
XPRESSION des vœux de richesse en même lemps que souhait d'avoir un rang officiel, ces ‘“ Men-chen” représentent des personnages symboliques: limmortel Li-che y #, qui procure les profits et les Tchao-ts'ail’ong-lze À} M # - ou enfants qui procurent les
richesses. Ce sont les assesseurs ordinaires du Dieu de la richesse.
Sur une de ces images on voil Fimmortel Li-che ouvrant un rouleau à quatre caractères: Pao-ma-ts’'ien-loung € & £ë HE. Deux des enfants portent une perle ou pierre précieuse, le troisième lient un Jou-i 4% &, le sceptre emblème du bonheur, 1e quatrième est coiffé d'un Pao-ma % F5 ou précieux cheval, Ce Pao-ma souffle une colonne d'air en forme de nuages Sur laquelle apparaît un Ts'ien-loung £Æ f£ ou Dragon de la richesse.
Sur l'autre image on voit Li-che ouvrant un second rouleau également à quatre caractères : Män-men-fou-k@i ÿÿ F] % #.
Ces deux inscriplions réunies donnent la sentence suivante:
RICO TE 4 PJ & À Pao-ma-ts'ien-loungy Män-men-fou-koœi
‘“ Puissent 16 Pao-ma el le TSs'ien-loung vous apporter au “complet richesses et dignités”
Les quatre enfants portent des amuletles: une picrre précieuse, un Fang-chang ÿj #ÿ ou carrés excellents, une branche de corail el le fameux Kin-tch'an #4 #£ ou crapaud d'or à trois pattes. Sur la colonne d'air qui sort de sa bouche il y à une pivoine Moutdan-hoa f ÿÿ 4£ symbole du bonheur et de la richesse. L'idée de richesse se trouve ici associée à l'idée de haute dignilé représentée par le crapaud à trois palles. On sait que dans lantiquilé Ja demeure réservée à ceux qui obtenaient la première place. à lexamen du 3ème degré portail le nom de “Palais du crapaud lrois pattes.”
m LA
Ces Men-chen sont collés sur les portes intérieures.
11 est aussi d'usage constant dans les familles et les boutiques de coller sur le coffre à argent des Tœi-tze *j ou inscriptions symétriques qui résument les symboles exprimés par ces images.
En voici quelques exemples :
PAT LS US PC OL Pao-ma-touo-la6-t1S'ien-pei-li Le Précieux cheval apporte sur le dos mille profils. & fé 651 *# % TSs’ien-loung-în-kin-sSeu-fang-ts'ai Le Ts'ien-loung fait venir la richesse des quatre directions. JEU ETS Æ _ Tchao-ts'ai-l'ông-tze-tche Les enfants qui procurent les richesses sont arrivés. A 1 AS ATX Li-che-Sien-Koan-lac L'immortlel qui procure les profits esl venu.
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Tchou-Cha-Chen-P’an
ES deux Men-chen sont appelés Tchou-cha-chen-P'an k& 4 fh #] ou “Fonctionnaires rouges”. Chen-p'an est un terme général appliqué à tout officier civil ou militaire d’une divinité. Dans nos régions le Chen- P'an remplace et même est souvent confondu avec
Tchoung-k'oui #&% jä dont voici la légende :
‘ On raconte que l'Empereur Ming-hoang HW} # de la dynastie “des T'ang j#, pris d’un accès de fièvre après son relour d'une “expédilion militaire vit dans un cauchemar nocturne un grand “ diable pourfendant un lutin. L'empereur demanda à ce grand “ diable qui il était’?
— “Votre Servileur est Tchoung-k'oui ff ë; docteur de “3 grade de la montagne Tchoung-nân #£ F4 II, gouverneur au ‘“‘royaume des diables et des lutins ”.
“Ming-hoang appela aussitôt Ou-tao-tze jä + et lui or- ‘donna de peindre l'homme qu'il avait vu en rêve. 11 commanda ‘ensuite de reproduire le tableau el de le faire graver sur bois. ‘“ Distribuées dans les préfectures, ces images furent collées sur ‘les portes et dans les chambres pour éloigner les mauvais ‘esprits ”.
Les générations suivantes se transmirent la coulume qui subsiste encore.
Ces deux Chen-p'an brandissent une épée magique et dansent, ce qui représente le stratagème généralement employé pour combattre viclorieusement les esprits. Devant leur figure vole une chauve-souris. C’est le bonheur qui arrive après la fluile des Koai.
Nous avons ici un mode d'expression de lidée qui consiste à figurer des mots au moyen d'images qui suggèrent la prononciation de ces mots: le nom de la chauve-souris Fou “4 ou Pien-fou ki à en langue parlée se prononce comme le mot Fou jÿjÿ bonheur. La chauve-souris est un des motifs les plus fréquents du décor chinois. I esl courant de dire: “s’il y a des chauves-souris dans la maison, c’est signe de bonheur”. Aussi la trouve-t-on en maint endroit, sur les fermoirs ou les ferrures des boîtes, sur les agrates des ceintures, sur les theières et Sur mille objets d'usage domestique.
On voit aussi sur l'image de gauche un sceau à quatre caractères : Hen-fou-lai-tch'e ÎË ÿ Æ Æ el sur celle de droite un aulre sceau indiquant le nom du Men-chen “Tchou-cha-chen-p'an’. Réunis, ils donnent la solution du rébus: ‘“Tehou-cha-chen-p'an haït que le bonheur arrive en retard”.
Le rouge de cinabre employé pour peindre ces images est une couleur magique propre à chasser les esprits nuisibles.
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N-CHEN pour porte intérieure à 4 battant, Personni-
icalio s Gloiles Fou ÿjä Lou ÿ£ el Cheou 5.
fication des étoiles F CS 1 ig el Cheou &
Fou-sing est debout au milieu tenant un Jou-i L'expression Jou-i #1 % signifie “Toute chose conforme au désir”. À sa droile est Lou-sing portant un enfant dans ses bras. À Sa gauche se trouve Cheou-sing S’appuyant sur un bâton à tête de cerf. On sait que le ceri esl un symbole de vieillesse. Le rouleau allaché en haul du bâton est
censé porler une inscriplion sur la longévité.
On voil aussi sur l'image un enfant tenant à la main une grenade Che-lioù 73 #4 aux graines apparentes. C'est Tze-souensing À l’éloile de la postérileé,
Ces images appartiennent à une série très répandue des 3 personnages symboliques qui représentent les ideés de bonheur ou richesse, de longévilé el de nombreuse postérilé. Celle série est d'ailleurs susceplible de variations assez considérables. Le personnage qui représente la longévilé Cheou-sing <? X} est toujours facilement reconnaissable à son crâne prodigieux. C'est en effet une marque de grand âge puisque la vieillesse en dénudant la tête fait parailre le front plus vaste. Mais les caractéristiques des deux autres personnages sont moins constantes. Lou-Sing ÿ£ qui procure le nécessaire, et sur notre image il semble exprimer lidée que la descendance mâle est aussi nécessaire que le bien être malériel, peul aussi être figuré tenant Ie Joui-i, alors que Fou-sing ÿ4 portera un enfant dans ses bras el représenteri le bonheur domestique. Fou-sing procure la santé.
Fou ÿÿj honheur et Lou jÿ; émoluments représentent des idées inséparables ‘au point de vue chinois :
“ L'argent fait le bonheur” el celui-ci n'est complel qu'en y ajoulant la longévité el une nombreuse descendance.
Tout le symbolisme chinois repose sur cette idée du bon-
heur et tous les concepts que nous avons déjà vus n'en sont que
l'analyse et en font partie.
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T'ien-Koan-rse-Fou
PIEN-KOAN-TSE-FOU $K "à 88 x, l'espril qui comble
de faveurs, est une des formes de Fou-chen HE ff esprit du bonheur. Le calendrier officiel de 1 926 le plaçait, le 4e de la 1'< lune dans la direction de l'Ouest.
Men-chen pour porte à un battant.
Sur l'image, Fou-chen ouvre un rouleau à qualre caractères qui indiquent son surnom: “T'ien-koan qui donne le bonheur”. A sa droite el à sa gauche se tiennent deux jeunes garçons, représentation de Lieou-hai-eul %i #ÿ; %, ou Lieou-hai-sien %j j# fl l'un des nombreux immortels du Panthéon Chinois. Celui de gauche porte sur lépaule deux entfilades de sapèques; c'est Lieouhai-eul qui est invoqué pour la réussile des opérations commerciales. L'autre à dans la main droite un lotus, lien hoa SE 4° dans la gauche une sapèque d'or el s'amuse avec celle sapèque devant un Kin-tch'an # Wf£ ou crapaud d'or à trois pattes, Lieouhai-eul est supposé apporter celte sapèque d'or.
Le Crapaud à trois paltes comme nous Favons déjà vu élailt un emblème de succès aux examens, un souhait daccéder à de hautes dignités. 11 est devenu ici un symbole de richesse. Dignités el richesses sont en effet inséparables puisque laccès aux charges procure des emplois largement rétribués.
A gauche de Fou-chen, dans les nuages, il Y à un “Pao- Ma”. A sa droile on voit un “TS'ien-Loung”. C'est encore l'idée de richesse associée à lidée de bonheur: Puisque Fou-chen donne le bonheur, il doil aussi donner la richesse hors de laquelle il n'y à pas de bonheur ou qui en est le principal instrument.
Le lotus, qu'un enfant à dans la main, indique que bonheur el richesses se trouvent réunis.
Cette image est généralement affichée dans 16S maisons
comme porte-bonheur,
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Kid-Pao-fchao-Ts'âi
YMBOLE du culte du dieu de la richesse, Fimage
suivante est une représentalion trés répandue des appels adressés au TS'ai-chen j4 ÿh pour combler
la famille et la maison de commerce
dans l'année
des trésors qu'il leur destine. On lui donne communément le
nom de “Kiu-Pao-Tchao-Ts'ai” 2 % 43 M.
Les quatre jeunes garçons appelés “Tchao-TSs'ai-T'ong-1ze”
#2 H & jf sont, nous lavons déjà vu, les assistants ordinaires du
Ts’ai-chen, délégués à la recherche des richesses. Au bas de limage se voit le fameux Kiu-pao-p'en % *# # ou vase magique duquel sort le Yao-ts'ien-chou jf && fi, l'arbre aux sapèques
Le “Kiu-pao-p'en” est un vase ou bassin magique qui à la
propriélé de reproduire les trésors à mesure qu'on les. enlève.
Des perles et autres objets précieux figurés dans ce bassin
indiquent qu'il suffit d'y placer un de ces objets le Soir pour que
le lendemain il se trouve rempli juqu'aux bords. L'origine de cette
légende est attribuée à lépoque des Ming. La voici sous une de
ses nombreuses formes:
“Chen-wan-san ÿk 5 = naquit à Nan-king, c'élail un pêcheur.
“ Un jour, en souleyant ses filets, il relira des eaux un précieux
“Dassin qu'il emporla chez lui; c'était un” Kiu-pao-p'en. 11
‘“suilisait d'y placer un sou le soir, pour que le lendemain on le
“trouväl complétement rempli. Aussi, devint-il fort riche.
“ C'était aux temps où l'empereur Hong-Wou jE 5 faisait des
«‘remblais à la porte Sud de Nan-king, pour élever la muraille de
‘la ville. Les fonds du Trésor étant épuisés, Chan-wan-san offrit
“son mystérieux bassin el les travaux furent achevés avec
‘succès
Cette légende suivit les Ming lors du transfert de la capilale
el ce fut encore Chen-wan-san qui prêta son concours pour la
reconstruction des murailles de Pe-king.
Le Yao-ts'ien-chou est un arbre dont les feuilles sont des
sapèques et qui produit des lingots en guise de fruits. HU suitil de
secouer l'arbre pour faire tomber For et l'argent. En une nuit, il
porte Comme avant autant de feuilles et de fruits.
Les quatre enfants sont occupés à recueillir le précieux
mélal. A côté d'eux, on voit deux chauves-souris, emblème de
bonheur.
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Ou-Lou-Kin-Ts'ai
; Men-chen pour porte à un battant est appelé Ou-Loukin-ts'ai 3: ÿ# # %, “la richesse venant par les cinq
routes”. Celle expression “Les cinq routes” (Ou-
lou) signifie les cinq directions ou points cardinaux qui, chez les
chinois sont au nombre de cinq: Est, Ouest, Sud, Nord et
Centre.
A Pe-kin, on dil généralement que le Fangt'ien #Æ x représente FEst, que le Chan-Si |] ÿ& représente l'Ouest, que le Ho-nan àj # représente le Sud et que le territoire de Je-ho # ÿf représente le Nord. Le centre est évidemment au milieu de ces
qualre points.
Sur l'image, on voil le Dieu de la richesse et cinq enfants appelés Kin-ts’ai-t'ong-tze ï# Hj # j, ou les enfants qui apportent les richesses, Ce sont les envoyés de la divinité, personnification
des cinq Directions.
Le Ts'ai-chen Hi fi ouvre le rouleau portant les quatre caractères OU-lou-kin-ts’ai. Dans la main gauche il a une branche de corail. Un des enfants tient un pinceau et paraîl vouloir écrire, c’est, d’après la croyance populaire Fassistant du Dieu de la richesse chargé d'inscrire le nom du bénéficiaire de ses largesses. Les autres enfants sont lous représentés avec des symboles de
richesse; perles, sapèques, lingots, etc. ...
On colle ces images dans les maisons et les boutiques comme invocalion au Dieu de la richesse el en même temps pour
rendre favorables les esprits des routes.
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Isao Wang # =
SAO WANG esl une divinilé honorée dans loule la Chine el dans toutes les familles. C'est la plus,
populaire des images, qui a sa place aussi bien
chez le leltré que chez fFarlisan, chez Ile riche comme chez 1e pauvre. Les auteurs cependant n'ont jamais pu tomber daccord, ni sur le nom, ni sur lorigine de ce Dieu, appelé par les uns Dieu du Foyer, par d'autres Dieu du Fourneau
on Dieu de lAtre.
D'après le Hoei-nan-tze ÿ% Fi le Dieu du Foyer serait un fonclionnaire de lantiquilé préposé à ladiminislralion du Département du Feu aux temps fabuleux de Yen-ti R fs CMPDCrOUr Chen-noung fh ke de Divin Laboureur. Après sa mort, il aurail élé fait Tsao-chen “# ÿh ou génie du Fourneau. Le même auteur propose Yen-ti comme Dieu du Foyer. Sa prédilection pour le
Feu Paurail fait honorer comme esprit de lAlre.
Selon le “Tsà-où-hing-tche ” ## 31 47 & ce dieu se nomme Chan j# et son surnom est Tze-Kouo + À.
Le “Heou-han-in-hing-tchoan” f% àË FE St 45 dil qu'un jour de la 12: lune le Tsao-chen se manifesta à AIn-hing Æ $ qui
vivail à flépoque des Han ï*£, pendant qu'il faisait cuire son
déjeûner.
Les images représentant TSao-Wang sont de deux sortes: les “Chouang-tsao” ## # qui comportent Madame Tsao-wang et les “Tan-tsa0” # ÿ sur lesquelles il est seul C'est aux ‘“ Chouang-tsao * que vont les dévotions des ménages. Le “ Tan-tsa0 ” est honôré dans les administrations, les boutiques el, en général,
dans tous les endroit où il n'y pas de femme.
Tsao-Wang &t son épouse tiennent à deux mains le “Yu-koui” Æ Æ ou tablelle de Jade des empereurs el princes des temps anciens. A leur gauche, se trouvent deux P'an-Koan A1 *#*, fonclionnaires ayant pour mission de rechercher les hommes verlueux. Is onl en main le livre du bien et du mal sur lequel sont inscriles les bonnes et les mauvaises actions. Les enfants qui sont à leurs côtés tiennent lurne du bien et Furne du mal. Hs surveillent les actions des hommes du 4 de la 1'° lune jusqu'au 23 de la 12°", et pour toute bonne action mellent une boule jaune dans l'urne correspondante, pour les mauvaises actions une boule noire. Les comples sont faits le 23 de la 12 lune et suivant quil y à excédent de boules jaunes ou noires, TSa0o-Wang accorde des récompenses ou envoie des châliments.
FSAO WANG nan S1ANÈ
Devant la table à offrandes ou voil un Kiu-pao-p'en 3% 5 rempli de perles el de pierres précieuses, indiquant qu'une des récompenses accordées aux hommes de bien est la richesse. Dans l'antiquité, Fusage d'avoir des porcs avail délerminé la formation du Caractère figurant la famille, la maison, habitation: % Kia un porc sous un loil: le chien el le poulet qui sont à droile el à gauche du Kiu-pao-p'en ne peuvent que représenter Ja maison d'aujourd'hui. On peul voir dans ces Symboles une invocation : ‘*Puisse le TSa0o-Wang envoyer le bonheur (c'est-à-dire la richesse)
dans Ja maison” plutôt que lindication par le poulet et le chien
que TSa0-Wang est aussi l'espril de la maison ou du Foyer.
Derrière-lui est son cheval de selle qu'un palefrenier,
Mà-t'ong & #, tient par la bride,
Au-dessus de TSao-Wang se ‘rouvre un tableau donnant les 4 divisions de l'année en cours, l'indication des mois de 30 jours el de 29 jours, la direction dans laquelle se irouveht les _esprils qui gouvernent année: Si-chen & ÿh l'esprit de la joie, Koei-chen & #l lespril faste, propice, favorable, Ts’ai-chen ft jt, lespril des richesses” et T'ai-sœi k %, l'esprit néfaste. Ce dernier est un terrible Chen, il est recommandé de ne pas ouvrir de nouvelles borles qui Se trouveraient dans sa direction. Ce tableau donne
encore 1e nombre de Dragons gouverneurs des eaux, Loung-
Tche-choui “ë >: zk et le nombre de bœufs de labour Niou-keng-ti
25 #f Hl, les jours d'abondance,-combien de Jen +, combien de
Ping M, calembour sur caractères à prononcialion semblable.
Les caractères Jen Æ et Ping %, troncs de caractères cycliques se prononcent comme Jen À homme et Ping ff, gâleau qui constilue Ta base de la nourrilure du peuple, Si par exemple le 2 de la 1 lune est jour Ping % et le .10 jour Jen 52 il n'y aura que deux gâteaux pour dix bouches, c’est-à-dire année
de disette.
Beaucoup de dragons — sécheresse
Beaucoup de bœufs — bonnes récoltes.
Ce tableau m'est en somme qu'une reproduetton des principales indications du calendrier, faile pour la commodité du peuple el ayant eu très probablement pour but, à l'origine,
la diffusion du culle de Fesprit du Foyer. Ainsi s’expliquerait
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la popularité dont jouil limage du Tsao-Wang, divinité la plus
honorée et la plus en faveur parmi les riches comme. parmi les pauvres, dans les familles, dans les boutiques. petites grandes, les administralions, elec . . I1 esl possible que soit le seul culle qui survive à la chule des dieux dans Chine Nouvelle qui par habitude les honore encore, mais dont cle
a déjà perdu le nom.
Chaque année, le 23 de la 12° lune, dans la soirée, TSao- Wang va au ciel el revient le 30 dans la nuil. Au moment du départ, on lui souhaite bon voyage en faisant des offrandes el _ en allumant FRA bougies. H va faire son rapport à Yu-Hoang à “# el le prie de récompenser les hommes de bien el de punir les aulres. Aussi voil-on, figurés sur l'image, des
Tœi-tze portant les inscriptions suivantes :
Chang-'ien-yen-hao-che. Houi-fou-kiang-ki-siang.
‘ Lorsque vous irez au ciel, failes un rapport favorable,
‘De relour à la maison donnez-nous bonheur et félicilés.”
Tong Tch'ou Seu Ming F] ci
‘ Le Dieu du Fourneau de l'Est gouverne la destinée (accorde
longue vie aux hommes de bien ).”
Sur limage du TSao-Wang seul, on voit à sa droite el à sa gauche les deux employés qui lassistent dans Fexercice
de ses fonctions, le cheval de selle ele. . . . ..
Les Tœi-tze sont semblables à ceux de l'image déjà décrite.
L'inscriplion de la traverse est seule différente :
King Chen Jou Tsai.
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“Le vrai immaîlre suprême de toutes choses, des 3 limites®
et des 10 endroits du ciel et de la terre.”
Les 3 limiles sont: le ciel, la terre, l'humanité. Les 10 endroïts: Est, Ouest, Sud, Nord, Sud-Est, Sud-Ouest, Nord-Est,
Nord-Ouest, le haut, le bas.
Le T'ien-ti-iê, d’après la tradition ne serait autre que Yuhoang Chang-ti, l'empereur de Jade, le grand souverain du ciel visible, qui, en effet, est représenté au-dessus de la tablette. 1 est revêlu de la tunique, ornée de figures de Dragons et d'autres emblèmes, que l'empereur portait dans les cérémonies el coiffé du bonnet Mièn-lioû, lequel est surmonté d'une tablette carrée ornée de pendants à globules de jade ou de pierres précienses. Il tient à deux mains la tablette de jade vert à 7 étoiles Pi-yu-ts'i-sing-koui °Æ Æ L +. Derrière lui deux enfants tiennent des éventails sur
lesquels sont figurés le soleil et la lune, le dragon et le phænix.
A sa gauche est un espril à trois yeux et à barbe rouge. 11 tient une tablette d'ivoire. C'est “P'ou-Hoa-T'ien-Tsouen # 4
KR #&”. Il est préposé au tonnerre.
A Sa droit esi. un autre esprit, à barbe blanche, qui tient
aussi une tablette d'ivoire. C'est Yuàn-Che-T'ien-Tsouen x ki À t$”,
ANNE LÈ
divinilé que certains auteurs regardent comme la première personne de la Triade Taoiste composée de ces trois personnages. En pratique, cest Yu-hoang qui est regardé comme le Jupiler,
Maître des Dieux.
De chaque côté de la. stèle sont les fonctionnaires des services “Seu-Tche-Koung-Ts’ao” [ fä 57 qui s'’acquiltent des devoirs de leur charge pendant l'année, les mois, les jours et les heures. Leur fonction est de rechercher les hommes de bien el
ceux qui ont fait le mal.
Au-dessous d'eux, ou voit deux Lel-chen #5 Ji ou esprits du Tonnerre, l'un au visage Vert, l'autre au visage jaune, tous deux à cheveux rouges. Ce sont les hommes de confiance de Yu-hoang, genre de satellites qui Faccompagnent lorsqu'il se déplace.
Les sacrifices au T'ien-ti-iê se font à l'extérieur. L'image esl collée sur une plaque de bois et accrochée très haul sur un Dilier de la maison, parce qu'il est le plus haut blacé el le plus
grand d'entre les dieux.
Chaque année, le 30 de la 12: lune, on dispose sous limage la lable à sacrifices avee le Lrûle-parfums, les chandeliers et les offrandes. Ces objets ne sont enlevés que le 15 de la dre
lune dans la Soirée.
IT existe aussi un petit pavillon, sorte de miniature de pagode, ne comportant que Ia tablette du T'ien-ti-iê, sans représentation de Yu-hoang ou autres esprits. C’est la tablette devant laquelle sont offerts les hommages au ciel matériel et à la terre, sorte de culte de Ja nature, avec tous 1cs honneurs rendus à son mailre le
T'ien-ti-iè on Chang:ti.
De nos jours, les deux cultes sont confondus et on honore indifféremment T'ien-ti-iê (Changti) ou Yu-hoang Changti. Le titre de Chang-ti fut décerné à Yu-hoang en 1115 apres J.C, par FEmpereur Soung Houi-tsoung. Ce titre de “ Premier souverain,
de lunivers”, le mellail sur le même Died que le souverain d'en-
haut, l'Augusie ciel des Lettrés.
Chang-ti. Pris par le R. P. Mathieu Ricei comme équivalent de Dieu, fut avec la théorie d'adaptation qu’il Draliqua, la cause de la fameuse querelle des rites.
Dieu fut nommé dans la Suite T'ien-Tchoù KR +Æ par les catholiques,
+ Les protestants conservérent le nom de Chang-ti nées
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=aUR ces deux tableaux sont représentés les dieux les plus populaires ‘des Trois Religions. est une
fusion parfaile des divinités les plus chères aux
bouddhistes, taoïstes ou Confucéistes.
Chacun prend ce qui lui convient dans chacune des trois
sectes el offre de lencens au Dieu de son choix. On bien encore; et dans la pratique c'est fréquent, ne sachant plus à quel dieu ne ere par le nombre el la diversité, le croyant daujourd'hui les appelle tous en bloc à son secours. C'estela prière
reproduile sur la pelile feuille rouge jointe à l'image Pouo-Fen:
Tch'ang-Ts'ing-Tchou-T'ien-Tsoung-Cheng
ak F6 : À Le =
VENIR DANS LA MAISON
L'image du Lào-Fo west plus guère en faveur dans les familles. Ce sont les marchands qui en ont gardé Fusage;, la
fixent à l'intérieur de leur boutique depuis le 30 de la 12° lune
jusqu'au 15 de la re et lui font les offrandes habituelles,
L'image Pouo-Fen est généralement placée. sur la table à offrandes du T'ien-ti-iê. Cette disposition offre l'avantage à ceux
qui font leurs dévotions au Maître du Ciel et de la terre, d'honorer
en même temps lous ses Saints.
ESS Dr
Pan :
Fr
RS jonittiriose 1. LP RE URL EL EEE et Vus” OMETPFPELL NE , MAILLIR”
r ‘4 TK
LRRIE à
4 Se
PSP HE NMÉEALES à hi mt PÉTER Se 2 Ha
mises \eacrtezes SEE
re. re à 4 4 |
asp AT AY
SRE
HÉMTEMR/ -
sw.
\A\ VAT a EE
ARS PAT OT fi 1:
LE Bree
De HF
d ; ’ ÿ 7 Fr :
; a À ee PP pen “air de N x
D A MP NÉE IL mani nt pe
27 EPS = A
arr 2e 5 A LÉ + À X \
4 4 . ” À 117 v 4 ter :
à ? Le me e:
a LA n se »
#, rc, HA
LA | * RYe PET ad, À y me es.
VAS ee en Te ne a d perte.
à , … É ni r!
DE CAS r 1 FN A f La PAS | ucotr Froid : À - 4 3? L " r ’ L _ 1 !
# : WE Ÿ 4 ir : “ Rrà ” ’ 3 . 4 ‘ 7! $ 1 ‘ CL 44 ou M À 7 nd pr.
sf \ Æ
Par
4 + ré t Zu ï : £ : 2 > + … - ; NA a.
i pu M Î 7; | / 7 Î à + f 4 À Fr ” 4 s F ja { | LS J CES :
Ziu :
+} ur > À | D Ds L ’ ‘ WW # e # CPL À æ — | 41 ” | À ‘.
® APE à > _ J _ se Ces 4 L … à LC s | - "à, * Z 7? . y " 2 L Eu LA - L r 3 - + er * £ - \ j « 2° D out EL — en - 4 2 .
hide à
ddr
ES
sl ?°
DOC 00 ébphne=-er rating ame
| à RER à DURS / = TA paul AL PAS rse CRE SET AE VU gré | ns +
y à er TT SES rs PRET
TR
4 ff} A\N V4
Base is par RPPmaN LE UE PR ED per er Peimitte MERS ÈS 2 R nn, s PA lan 2% SE PAT } # Sal tisse ‘ EEE ter BE à Dore :
ns er F2) pm Lee \:
== se FR = A, | Sense OU OR EEE ei HE a Pen lon sep æ semer UE ee EN PCR ER PET NE AS RE > | SE
Ts, d V4 RS LL LL D en =
Ta a érau + 00h60 Me ou quan a se
pe.
Sr ee Jens nn sp i : eq ht re mes» es A :
eu Pre :
Are L CT ntet PAT | 4 Cu DA er meme ee EE … ee ave . Le Vos. nd Hdi 7 pre rer x -. « 11 ee Es unif msi [27 ...—” ESA A J Fe Loagennce ee pre ; 344 - Deer 3 PS. mt _ ne Aer PRES an à —— à Li ha, PSS D ee" ES
NUS RE ù RE FR ee Fe CUS & CLS IP en 22 Ar +7 AP" QT: IN re NN «À DRE, TRES S N° ur <
4 Dr À
« | Fr.
En 7 Le Na: LA F2 ss ee RE LC es X 1 ER À :
ù > RE \ LE F CRE | * É à à A ne ue E- a re, D He 1e ce sé rs Es %æ < £ re sa : 2 np sr" Emgssusemtit Ti e PT. à 2 ALES s : : 12 7 Le a Dit à < et VE NX S
= NP HSE \ es PS LA #8) 3 * à" te tn APP ANSE SRE à N be Nes 4 AS Len à REA"
LA x à \
NS, Not RON Re.
s / lens RS SEE RS
En LES MAD NT à À: HAN been NET D dans Se 77 LAINE RETRO PET
CRE
: } \ PF AY 2 f £ \ Lt »
ve ” ; « ’ .
(1 a" sw IN SN > * 4 à se re 12 Ant 2 Le ee . sg à. ne SE | LS Re ru, 4) — re :
sens "ER b CL pe as, | l; 4 (RU _ NRR L 2 à
AZ } "4 , J se | y AOEE 7 nt pe
€ nb | : # eu
.—" ee # j
: FN Le 7 #
Lw «"
\ x N 4 SN BA PL À V : €
| LA
, \ \ H - {Ne
ps / …— v / “se ? A 1 | « \, À e ; + RC */ £ pet, è | € RUE .. <\ \ —… & ï À À = ne an \T Du en | ww“ “ »
| | \ ÎX hautes, À La) À (A \n er ve:
pd. -
APS: £ rs Mo den A
Bac aabite sc à EU ecrans end dr , dis = ù & RAS 1 CT mme rh RP Den SSS er RTE TER re ide NRA A Se REG re Gate mes CE ;
e "TT Y/ | À #1 AGP 3 & ir: KE |: AE +. ms |! || me 2 ë 4 Re RSS nr ES Ÿ D. / ee — a Né | /yx TT 2, Lrere e = -+ 4 ” À
LES romans res KT VW RUES LEA S ERA
à = BTE ri einer meme 24 ann oem n RON gs: 3 fi! \ 0 SE . À RE - 14 NE
2e" ut
sn mr VEN TER « me mur
ne.
ge nn, N M Le ve, AE ER QUE LTD, SN _ .: a à Poe
- sert ee ee CE me 6% £ . .
PE ds are per run PET EE me NEA
ss ben D) pores — A]
Nr ZE
PRE”: MR Fe ET A fer Vas ST LL TPS WP e See nm Pen Ie TPS LT TR TS 3 ë RC SLA, 1
‘ # “ ‘ 4 _ f Vu 7 dd CR 1 * j : F4 fF 4% i ke : ls 4% De - »
ARE
une en
1w er Drre AP TL mme er er ATEN PNA DORE Vol.
RTE
ment
= devons
TT ne D A ERP TRES
re tel
Ce See rm, pm + %e BE NX A LT
nd,
ven Su =
cs
D Le
fe RE
ge
AT
D pa ae 7 ee me
rs
à 29 LR a DL OL OPENNUE TC SSMENINER7à DE AT A D AE. cmt EE A
i AA NE FE AIN = W Er È à Pr à Fe > > À
- Te - " ÿ EE SM FR ANIME SEE EMI
- .., rœ—— ro
ms the dl . Ÿ “
î .£ TE
Er 3; ae A
# é nes ne a cu
dre —— F
PA
SRE rc
| » F se À De | SK | (3 \S si! | NT !
AE
Er |
PT MERE ecrans 1 mem ET Aa ART IE EE TE nn à D (D à L ge
‘ \ 5 Pr > ET “ «x À À >. + À j ? ë ? i \ x | / d: Le. EE k : f à Fe « 2 : 54 7” El = LI EST “ S ct: ee ; PA. = - je | Re 7 z ee TT ak M? ï :
7 7 z D AT F \ pe nn 271 0 té ESS / à LE me er. = > D. 0 $ é " a _ à Lé 4 = F ç , ba | + ns À j à , L ij ; “he j :
2 r d F do … La C4 PF g ? ” Mr? re 7 dt sors c / 2 — pet. encé 4 pee a « 1° 7) 7", +.
À ; a Pa 7 # : \1 Fr d -, Re Le RTE / | | | | " ? vf br É P / 4 mt , EE ee 1 +" { L'104 TT c | | re ù , ' r N7 } | j [gz 4 : { f AT. ER | | , O7 ‘ > TT | LIKE 2» . } 4 La ee L ALES E A7] 54 À À REMY EN £ î \; . 2 4 | : Co "2 »
$ D ed rs |
0e st.
RL 7 7 racer tssen ei) pre À
6 MAN Nue
du Ame
c 2 COUDES EUR 28 am —— k 2 Keita r a + heat = ke Ë Lg Re me TN
# La LA
TS
4 rer rue La
LE
ant tr ER ages me à
mn ne En te te ps Î # “ Es
| GER | EMI XAS EZ 7 PES D ——
4 # Las Ù f \ ; S je Cyr = - 4 4 LS ee h Es à CS _ re RK YA El 25 perce er, 2 A Pre A ré / = —— ET NS Émms—— — NS
2 | Se RS Ceci à: ame Su: = —- PERS 0. ! 5 bem SE HR PE ie AA ELA © Le ÿ—> / Let Ed 4h. .
| \ à à j | K ; # ET 4 Mu Le É | mms | ep 4 FRL : — LE A De æ | so À? TE > A H MS c + œs:| 4, 7 A\ 2 RS De et LS f. \ XXE | Nas, ASS Î nr À | À Re LÉ / Ti LE ; fl =" À t\4i) : de LU « Liu Le, "4 & WS 4 à - =. , > | — EN \ | RER Ç RE de RUE Tu < t - = nt En | Re ts LE
ae Nr 11\5 AS © futé A x EX N
PE 4 AE e mem" #5 7 47, as mme RTE
em: ' _ Pre e" _— = tt Sa Ex TS.
<e LE RU
PRET ee ET AU STE DRE RS EE ne Len
fi
Ps u
EE
mn dique —
Li sf
TETE | ae f#
L ! t} 3 Pa 7 HSE \ Pad Lg ; L Le < baie #\ E4 VER ve Ps A, HER Le v”’ LE # r! RE + %.
“4 & # de d 13 PE en NE UE SE VC PP À
dE COR 1% :
EE 3 ‘S < tte” # # ms 4 Feu ve FR LA.
me Die Es | y TEE PIRE at 2 EE
1e F use 4 | vd * no PAUTR > | | $ g À Ro it 2,# |A \ Y s, \ | 4. AY SE -| 4 De NE | Ÿ ep, ' | si X-:? en | Het
\ f ELA PACE
À £ ; 00 Om DÉS
RL ot
nmgremagsii ES : + À 1e mn, mens re
a er = \ W F_ / | De AL ?
| x L'nè LE TR ER | ES < { À :
RE one nie NC Na Um NS ne \Ç mere ES ner \ / FR sel “ En titiotént Siiié a Er « > E:
et SEL 5.5 NY ML F1 we Ps #j A Fu ?
ee —2# À ; À SN ki à \ S? * NE
\AANN j À IE NX / # ont am DE « f { D:
nee pe TRIER
Fe
ARTS Pres ENS ÿ ET me X = ; ER MAS SP SR DA ARTE REG ERA
: RE rai trisiff A M nm CF Gao ht ANSE cave Led en ES Sd
RS * Lan ‘ :
| è ge - | L 4 nu +” \ LS {, ee £ !
RL EE c ; Ps.
LS 3, AR DE fl Re (r RNA ) { M 4 / er LENS, L en ma S POS 7 He Det Le ÿ D, ER n uns MAÉ AR Lu \ MR pA À !
MEL x . | :
.— FA, ( 2 | mn À *) ed » QE & « 1 | RE f | > À \ > | ! o he i ; CS C#| È À r TC jet 5 Em == re ?
= = RE ÿ:
DE
PAT LT
DRE 257 Au ane! AA LUE TA w
fe NEPAL EG a 7 à NE BAÈ RS à
re À #4 ù L'ErS Te Pat Lei red nr he
Dre
? ÿ j è Es t { ?
; £ ST / CA ee C ù L !
« we : j < —— s A ÿ ‘ #; Apr 4 z 2, Î é .
e > C f OS, »
D hé æ — Æ pe ris gl — ns … | LÉ n 74 e 1 _ s 5 À "1 ® : ?
r Es À PRE 4 ri LORS” alé / p l _L ” de » n ST 2 A LE. é “ { #4 L 42 Éd | ÿ Æ LL | .
À # 4 | : G . | u si ns | % AN DAT LL 4 2 .
À) D CUS ME dat | 2: Line . ?
Le PER Te AE CE far$ RP LE se TÆ … _ » ‘ ner 2 LAS 2 y | s #77 r PA 5 L ben + war -» : tr // L 4 | F Pa e PRET. < ?
: : À \ v Ex | s / | i- ; s 7 + f 4 1. + turt, net à | CIE Ææ 2.“ fer " 2 “ À Nage Le .
nr eme rm VA “es.
S rh \% FES > . : er:
— « À: RES a : + 6 s LT Ÿ% + 7. 1288 — N == a \ \ 3 5 SE
tr
notes ce
Den th rh a 'mtmtnre 40 664
JR
. TÉL ! - mer MR à , IR + | à à pes / . PE #: à | Lis = ‘ : { .
RER À 1 pr DR | 141 aies US $ Voie fl | « < 0 ; \ © 5 ; Fe ä Eux \ ! Lis | ES 1 =. he À 2 À > Ne PE : Les : Ph l :
} pin | | .
Û An © \ | | L: \ | k Le Re Le ai À 1 7iê8 Le à PRÉ RE [ren i fe s Pd 7 LH 4 P | ra 7 ) ” H | Lu: cs ä& .— F, s in | ŒIÉ Æ (PE ! Le ° nm na - , X \) Net ô sis TA :
| Ÿ . ‘ Le PAS EPS as À es EU 4 1:
| AR | > À LTÉE ges". - Dore | {# . (ER T 4 \ l > les deb à am ee …— ne = 2 | = : RQ A 1e | > | Ni 4h :
l QE f Mrs t di D. } ra ; E _ Sp ot à £ te mnt “y >; : pau de ET" , Ras = LE MS
EE NC CIE 00 NE LL | = -| F7 A D
an mn : Ps « » rs À +1
: na % = > a A RSS
Lie » | EX i-” TE P \ Te RE NES diet, 8 ; / DS | ATK À RER Te | \ RE, TT Se CU ne CET DE. d GT-R MURAT RTL 65 4 49 SAP SEE à
LARGE APM:
+ an US EURE ne 0703 PAR OP ch HE Cp em, renier 2 2 NE # - Le
RE SU AT Re PRE
RTE
hé + | | 4
Ve L CCR % LE
BULLE ho NE ta ser matast 13 Mes sé parte?
Re enr : ST un b ‘
De a,
AA, f : Re Su
nées aie ane EE Q
DRE PT PET ET
TE # % RE Tu) ;
4 47 LAS a rar ter ur ré A EI
NS
EE) ne
ss, :
é Aa RCAROR 7 CONS PAF ne It i SRE TE
CR PT M TETE ans agent cmt OT 0e ef ELA AG a RARE
Neratmin aiCas Ms ‘
Lie à PRENDRE A RPEETOX SIDE
Te
Jun PER PE JAP Ÿ
VA J l/ ê
mn: Z WA "#4 »C xx AMOR L ss Ë «2 SE NS ETS # pes 7 Fou ( À
1569 Vas LT eZ
res :
APE TE T1 || DEEE
; si J = NO De À & @i A re RS y Sue TE LS | NU :
ee; FA SE - Eee Dee er ge dE | ESS 16. 2 dot AT 2007 a ET 7 OMS
ES
E= M + Unies satin s A 77e CRE ans” sw > ee ve
EPPANCTE AOC ET PUS PIE CLEA
sta 5e
La y ss
à d HART t( À fs 1} À est) Ï à \\/ À A E. 7i EN
RQ ose SES bo RER Roi *
r Et re ee Den fe”
ee 2
thus me. -
nn =
> x P +. as a cu RTEET Re Mr ed SCT —e. £S LE OA À = «
APTE Larees Laiant ange ue: turn Ga Pia or one name un axée
CAT
ES Pad
he 5 0 ic à F0 dv
faTS
OPA marcher 9 gemmes md
ee -
Ce !
EL PO Are. MC SR SD ER
Run se P-à (Te
V8 te ME LAS
/ FOR COR DIEM Meg 79 eme ia — o ot \ Le. — E FES ne k 2] ineuss TE / IN ES se Fons Rs (CE in K, Le A ET | / de ! = PRE ee LE SE D “= LE $ } \ DE VER / » nn 7 Fe 2 : t at 4, = | Mir Ms 200 f
LES Ste | >
De URTT "| D ST à “4 É # |
CE La y S 21 = SG | ot Ë VERS mn. à 1227 nes
, CE f | RS f { / 3-4 VAE CS i JE , Fr 4 À : .
EME
w À vf £ sit L milan ts SAR eV iEe 0 ARS 2 RES) LS nes ie +2 A De ice Rs. 2à RES - di Lee
{ ref :
, #3 k Là Lo
Le) | DL NS ns LA De © on at np arr # de RO LR SES eaux Dtbtethntiniodonses CT CL PT à ETS qe ; RE MEET 4 5" y mr RE 7 TUE cr repense + # 277. es Dee Sn ne : È Le dires > ù = à. av, Re È er à Tab GE $ « de, CEE Ter > cie - RÉ k 213 NN LEE CT PER Tiens LP PARU LME AS TT END rR ee É Fe er” ; RUE “ > pré PSN ue D / 4 | FP el /\ ARE Cu a /# va > :
RE 7 \ F . : 4 = f. ù = Æ m4 ? LEE T ressent _ PL LE \ | CS : $ PE s dE e ne ae 5 :
- + - . = M1 ARENA < é sur : À Frs à me sétsgnn 2" LT Fe pc aps Sa
% S 2 "à eg | FRS e“ DAT 1 %
Er x
’ Land
te #.
DT el nes
ne
SS
LES cer
= nt mp mme (emma > *
| S ñ -… * À ee.
” d -— 7 ' A2 Er, , À | ” de D, ei a À x Sn | C4 Ps
PRE LS on . PR RE, maps
pi à e TAPSET ÆER PRe>
RC On D PES Gide sérénité Lee 250 “uen 4.
best mas ne BE PTS NE
UE
CDS Di
V> 2er en
PR, Pre
h Ld * , V1
À w, _- ne a —“ d Le:
A « Fr Cr »:
Le s « 2 _ ss” 1 ”. .
si :
ste 1; (4 V -Ÿ+ 4 Ver Fa 3 1 1 FAP?
ét Me Han. … mn . » - sé # L rh Ets PTE, ml 4 ma mins. + PR a" ‘e pe r 4% PS L V2 …/
PL ls
ge PERS ‘à % = “ r. 26 x F 4 7, 8 2 ;# we: et CT = .
hs £ à "1 .… < Jr pl > dé! 2° ri fe RTE — — PR de Lame fe 2 ‘ éd Le / = Cd a us ne LIT « = "AR, — dif fr de s ce L Le Lu sn. U LA + mg —” ‘ L _ Er À Les # ”” , # e :
Fe.
CR RES
n À ni
pan VHS Le
ER etage Fan a) ae nes phare
Er +
RE
PE
Y ? y Peters & Water here ÉPRP EEE dde EME nn mana
/ L rampes 00" 07") "EN ne US MA 5
ie
L k \ ÿe Y AS nn Dm dm» = ÂT | Ê s& +; : er: 7 à « 2 2" 5 Pau HET ss? ae se Mauss: F
en nee qe en cn on PER mn NE ni a à
OO eg ne 0 SARA A
tits dll a \ $
ji
dre»
ar À Ha
af
tt
ip, À "
PU NE = à WAR EUCOTAITITITEE | AA re Ke VAR MAY T7: V/ qi 28- ° FER À À 4: fl 4 1} À A CE EL PAPER À
3 ue, : s ET È 2 FT Tsmes SAR ets eme RARE MEET AVE | ar ge à Re Te he à PR SR RE RS,
PES à
ee me 2e com pee mnt mme
Fe - NEPE* CA LEE TEE CE 7 TO mem te 2 PAPE JR
a 28 men, ee”
Z PE 2 2 2 : x = 2 ; Foie SLR PE SNL pre a - Cas És à FE æ à - _ ! de, ces ..
4 = _ 5 c u * RE D Le. , { n SES (3 n° + un 2 r à Fa La … À : É Ÿ e nt. * > - à nés ii “rs k « Tee #1} "2 Ce te?
t r< é A. * - PR t CA » = | Le L ‘ 4 j > / = Y£ ° à , . t 0 Le r ‘” | t dE | dan * S 2 27 à F4 ; | + ' : h :
L : ? r 4 1 ? 4 4 ! : : s' LP \ ! . d > LA IL CN
PEUT + | i RE de * Ml En 25 Core 10 Ter) fe | % " f ' à ; e | l »
, À 11 : | 27 | = rx NE à TUE t j i LOT : D CRirr | S 1 dé, | : f ' - “ : i a " pr ‘ . {4 i $ , :
L 4 mn L 4 L à ai : , : - 2 x Le s rc ’ p ne Gr 7 C7 4 LE > #“ CAMECE O | PL ‘ .
DT A ? [FA Tete AUX de nr * CE + VC si $ w LS !
ex”
> ll, 2 Éaaes : mn EH | 72 : - nes L à : 4 Le : , LI 7 ” 4 .: ñ se 4) f x \ é :
+ L r \ Ci ) I j” y. “4
Se ET ésbase si. »- 9 otilbntes ARE EE dhrn
— DE Dr
d ( ($) HU A |
VHS
LAN / #FTUAN
C \ # FA
— r Sp À € ST - vo: é à …. 1 :
=“ D — ù (1 La 4 À.x-é é arr 4 #4. 7 1 4 { ra : :
vais
Are TRE nd < ÉD Re Sant = Ÿ ré nage Cnam ur EIRE PELLE DT LA CITE Us
lt coca e {
- ” n° \ NS : 7 es ARS X NS Re de Nan RS S
ni
eo gnome te Tige Dar “in ; ” L . * UT PE sl y .
een pi {} :
Î _ nl “
HA
»\ Le
LE rex, , “ PE EE ‘oi
D ne j Rares. -
E . . 2 0 ge de pres Te
: à Pau TPS * £ r em y
bus de sna 7 YF À)
ñ £ F 4 & #11 : _ Le [ * * :
: jh À , ” OR" D | #7 7 D + : < A « | ” : :
à 3 > 2 KE : :
Long de ae ème Drm MOT 5 où 2e à PMR ep Ne et DE Oo de À 34
Ze AY, % de Ph fr à 2 0 à
mon | W\ SAP TR SA CORRE DEP ER RER PE ne ren are él nn CR
» à Due Vi 7 ê KES PE RARE DE RE ae pme PPS LS Es
hr TT mn RD ES CHASSE
Estnur
pa Len
cdot wa dns 2 Sn mé art à
? r-decmes een ous ti
Der TP, emmaiasnns panne 2m Me ms mue MAT DIS VE E) LUE (M A née
ee opera see eee mer
cree mmgnrenere F1,
dns
Pot Vi famous EE: er oddaes CE CS RE dà e
He 1
LLC | we
a En Dar: 3 mms £ 6 4 na.
nc t
rnRg a KR" à D :
nitr - Len ù émane ms g À i ” LE jaae eine { Ï Tes | LES" 3 0 L l } Ps l4 À Le ie Y cY c Leu { F i 1
ee am 2 de
J ) EL
Tr
L 24 , _— = 2 £ s 2e 72 ee : x
: 5 N UN X WE * * \ x ù SAINS:
\ À NA 2 ŸZ = à \ Ÿ pi Meg A NA (Ti \ AT ER. à TP N ù PE ii
N CT WU
8, as 5 : e ; es D ; FE: 5e ; à . li r} ‘ RTS Rte LES nd ï A ‘ : £ / pe: F à" Sp JE 7, LE: » re k ra. 20e # é : F L° * -1à 7 4 LS : à 27 SAT 7 — PS . ne d F , 4 } : —- :
; AE < : Es \ 4 DS ; Xe = Se a 1 FFS Ari 4 s [0 Z Cas = M ; | > à = À # * 3 ; Stan. #] ère, QT TE A | = ÿ sr À he LA = … j éd Ar L dr La À . ve ! F es . | sé MR ns £ ‘ RE , _ CEREE ; 2 FF ® \ °#- | 2 4 RS TM » & DNebs 7, gi - 7, nr Le # À À A4 ET CP, nr: L' RD 7e . À AU CAP: 4 L à Dé é 7 : . LR TE VS Pr) : , + d, ; 4 ! / Ce #71 ee r' À 1 _ s) pe , + y É.… L- : 3 F Ë / $ , k F. . | Ù nm és 1 | “ + \ / A “ / + 7, Là E + a v PA fs US \ W #7. 4 { e , rire = :
71% Ve ( " te ( 7, v AIN
An.
Æt
JS 4 HS Ë FE À À FT F° | e
f Vif 4% J 2 RÉ C7
a >" Be ; - ; i x OT AER EF, (7) MRC Le \ Va LS ? { A ù . j + } J 4 (4R | € 32 rs À va" fi, 11 A , a _ L : j L /
Ps TX.
- NS nd | LAW)
— DA ls :
se } “A !
HAUTE
RES ; ss, 1 MARSCREN Frs, _ + HA nes UN KW =) Û - 5h
PANTIN La PA in
mt
—— _ CRETE RIRE EN VAS PE CETTE NE | DD Le CHIENS RS DS hé di ii dSS, =
Toei-lze
ES Toei-Tze #j ‘ ou Toei-lien #f ff en langue écrite sont des inscriptions verticales symétriques qui sont collées sur Iles montants des portes el toujours
: Ê renouvelées à loccasion de la nouvelle année. Celui
de gauche est appelé Chang-lien E ff, celui de droite Sia-lien
-F ff. Ces inscriplions peuvent varier à linfini, la composition
d'un Toei-tze étant le premier pas d’un éludiant vers la poésie.
L'inscripüon horizontale collée sur Ile linteau est nonee Heng-p'i #% ##. Au-dessus, est généralement placé le caractère Fou Bonheur.
Sur le mur opposé à la porte, à l'extérieur, est aussi fixée une bande: Tchou-men-Kien-si H#; M] & Æ#, “rencontrer la joie en sortant”.
La garnilure ci-contre (a) pour porte de la rue est ornée des inscriplüions suivantes :
19 Sur les Toei-tze :
‘ Voici encore une nouvelle année,
“ Les herbes odorantes vont reverdir.
‘ Comme par le passé, au loin dans les campagnes,
“On verra la floraison des abricotiers.
20 Su le Heng-p'i:
‘Que lannée soil paisible”
Sur le mur opposé à la porte, à lintérieur, on colle aussi deux caractères: Houng-si jë ÿ# ‘Grande Félicité”. On rencontre donc la joie en sortant et la grande félicité en rentrant chez soi.
Les sentences suivantes peuvent être aussi placées sur les deux batiants de la porte : |
“ La loyauté et lhonnêélelé se sont W'ansmises dans la famille “ depuis longtemps.
‘ Puissent les généralions à venir continuer à culliver les lettres. ” 4
Si lon pénèlre dans la maison chinoise classique, on rencontre toujours une porte à 4 battants, ou plus, qui donne accès à une cour carrée: c'est la porte P'ing-fong EH l ou porte paravent. Sur chacun des batlants est collé un losange de papier rouge portant un caractère.
En voici un exemple (D):
Tchai-Tchoang-Tchoung-Tchang ‘Grave el digne dans le juste milieu”
(Sentence lirée du Tchoung-ioung 6 EH, 2° des 4 Livres)
TOnL TEE
NN
Arrivé à la porte extérieure du bâtiment principal donnant sur celle cour carrée el opposée à la porte P'ing-fong, sur les deux colonnes extérieures, de chaque côté de la porte, on peut voir les Toei-Tze appelés Pa0-TChOU jÿ KE ‘ qui enveloppent la colonne ” (ec):
‘“ La brise printanière est entrée dans la maison el ajoute à ‘l'agrément d'une salle bien décorée.
‘Les pétales des fleurs tombent en volant jusque sur les “ siéges el répandent un doux parfum.”
La porte de ce baàtiment est décorée comme la porte de la rue (d):
1° Toei-tze :
‘* Des frontières extérieures, le printemps est revenu sur le “terMoire du grand Yu.
‘“ Les hommes, au temps de Yao recevaient les effets de s4a
‘bienfaisance et de sa bonté comme la pluie et la rosée des- “i cendent du ciel pour faire vivre toutes choses.
20 Heng-p'i:
‘* Puisse la nouvelle année nous apporter bonheur el longé-
santé et tranquillité,
Au-dessus du Heng-p'i, le caractère Fou.
A linlérieur, dans la chanbre est collée sur le haut d'un mur une bande portant l'inscription (e) T'ai-teou-kKien-si “ La félicité qu'on voit ou qu'on rencontre en levant la tête.
Sur la plus haule poutre est aussi collée “la bande du prin- * Tchouen-tiao" # ÿ£ 5 composition à 16 caractères (e).
temps
“Le nouvel an arrivé on à le bonbeur devant les Jeux ; loule “la famille est en liesse, tout le monde est heureux...
Les niches à FO fÿ et à Tsao-Wang *# Æ sont décorées de la même maniere qu'une porte, avec des Toei-tze appropriés tels que (À).
“La fumée des bâtonnets prend la forme. des caractères “antiques P'ing-ngan (Paix, tranquillité)”,
“La flamme de la chandelle prend la forme dune pivoine “(Mou-tan-hoa appelée aussi Fou-koei-hoa, emblème de richesses et de dignités).
“La religion de Fo éclaire toutes choses.” Au-dessus du Heng-p'i est placé le caractère FO fi} bouddha,
Pour les niches à Tsao-wang, c'est la même invocation que celle figurée sur les images (g).
‘* Puisse le TSa0-Wang faire un bon rapport quand il ira au “ciel el à son relour nous apporter bonheur et félicité,
Sur le haut de la niche est placé le caractère Chen jh espril.
Il existe un livre populaire, donnant des modèles de Toei-Tze non seulement pour la nouvelle année, mais aussi pour les mariages, anniversaires, ouverture de boutiques, etc,.,
nommé Tchouen Lien %f H#. C'est une sélection des meilleures compositions qui aient été faites.
ON
Mur opposé à la porte : Mur opposé à la porte
(intérieur ) (intérieur )
Garniture pour porte de la rue
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Koua TS'ien # #
ES Koua-ts'ien sont de deux sortes: 1° Les Fo-Kouats'ien {ji HF 4, 2° les Men-koua-ts'ien |") Ht &.
Les Fo-koua-ts'ien sont loujours faits en papier rouge
dont le dessin découpé affecte la forme d'anciennes sapèques et sont appliqués sur la niche à Fo. Un jeu est composé de 5 pièces sur lesquelles sont ajoutés pesonnages,; choses el caractères.
Sur la pièce du milieu ou voil le Lao-cheou-sing, dieu de la longévité monté ‘sur un cerf tachelé el ayant entre les mains le Jou-i et la pêche de longévilé. A sa gauche est une chauve-souris emblème de bonheur, Au-dessus de sa tête sont placés 4 ‘ar'aclères :
Ou Hoa T'ien Pao y Æ XK “%#.
«Les belles choses de la nature sont précieuses» qu'il faut comprendre dans le sens, de: «La vie est un bien inestimable » ainsi que lindiquent les 8 immortels qui viennent féliciter Lao-cheou-sing.
Sous les T'ang -X j#, Wang-pouo } #r, habile leitré, passant à Nan-tchang-fou # & jf au Kiang-si fit, sur un palais nommé T'ang-WwWang-ko À FE Æ, une composition littéraire intitulée “T'angwang-ko-fou” c’est de cette description que fut tirée la sentence à # caractères «“Ou-hoa-t'ien-pao”.
Sur les qualre pièces à gauche et à droile de celle que nous venons d'examiner figurent deux à deux les Pa-hsien À fl ou
immortels :
A gauche: Lu Toung-p'in dont les attributs sont l'épée transcendante Paoc-kien et le fouet.
Lan Ts’ai Heou, avec une flûte.
Han Tchoung Li, un éventail.
Tchang Kouo Lao, les Yu-Kou fi ÿ, castagnelles de mendiants.
A droite: Ho Hsien Kou, tient une feuille de lotus. Han Siang Tze, un panier de fleurs. | Ts’ao Kouo Kieou, ze T'ân-pan ji Xÿ, sorte de castagnettes dont s’accompagnent les chanteurs.
Ts'iuê Kouen Li, s'appuie sur la canne des pélerins el porte une gourde,
KOUA TS'IEN
Au-dessus de ces huil pesonnages est la même inscripüon : Ou-hoa-t'ien-pao
On peut voir dans ces 8 immortels venant féliciter Laocheou-sing, une invocation à Fo pour obtenir le premier des
bonheurs : la longévité.
II y à aussi une série de Fo-kKoua-ts'ien comportant également cinq pièces avec un panier de fleurs sur chacune, Pour marquer respecl el vénéralion à FO el aux génies on leur offre communément des fleurs. Dans les temples, maisons et boutiques, il Y a toujours sur la table à offrandes une paire de vases destinés à recevoir des fleurs nalurelles ou artificielles en laque ou métal doré. Les Koua-ts'ien remplacent ces offrandes lrop coûteuses, pour les petiles bourses.
Les Men-koua-t'sien sont faits d’un papier couleur lie de vin appelé Houng-mien-tche #f ÿ& #. Le dessin découpé présente une décoration en haul comme en bas de trois croix gammées jointes. Le bas de la feuille affecte comme sur les premières la forme d'anciennes sapèques assemblées. Au milieu, 4 caractères T'aiteou-kien-hsi f& ÿi #3 #, la joie qu’on voit en levant la tête. Aux qualre coins, se trouvent aussi 4 caractères Koung-ho-che-kié K A1 HE FR. «Les peuples réunis» et sur les côtés le drapeau
nalional.
Ces Koua-ts'ien sont collés au-dessus du linteau de la porte de la rue du 28 au 30 de la 12: lune et y restent jusqu’au 2 de la 2m June, Selon la croyance Populaire, en enlevant les Menkoua-ts'ien ce jour-là on éloigne de la maison les maladies
dangereuses.
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Lieou K’ai Kien 17e
‘EST l'image porte-bonheur de la Cgrenade aux graines apparentes». Un des enfants tient en effet une grenade éclalée découvrant ses nombreuses graines, d'où le nom de “Lieou-K'ai-Kien-tze” #4 LH Hi +. Derrière lui la pêche de la longévité. ;
Un deuxième enfant à entre les mains le fruil appelé Fo-cheou fi} F ou Main-de-Bouddha qui esl généralement considéré comme invocalion à FO et aux génies pour protéger fils et petilsfils, leur éviter les maladies dangereuses. C'est aussi le double symbole du bonheur el de la longévité :
Fo fl; (prononcé aussi Fou) est homophone de FOU ÿ& bonheur Cheou €, main, est. homophone - de Cheou :# longévité Le troisième porte une graine à sa bouche et n’est là que pour la symétrie, ces représentations élant très répandues sous le nom de “San-tou0”.
L'image exprime le désir. davoir des enfants el en parliculier de nombreux fils el pelits-fils ; les époux Faftfichent dans leur chambre,
Au-dessus des enfants ou voit les mots “San-touo’ = £ et
Kieou-jou À %n, les trois Cheaucoup» et les neuf «comme ».
11 est dit dans le “Tong-kien' que l'Empereur Yao, en promenade à Hoa-chen # 1; prés Si-ngan-fou, rencontra le mandarin du lieu que lui souhaila les lrois choses que le sage peul désirer :
Touo Fou # jé, beaucoup de bonheur Touo Cheou Æ& =, beaucoup d'années Touo Nan Tze & 5} +, beaucoup d'enfants males.
Les neuf «comme» sont aussi des souhaïils en phrases parallèles de quatre mots :
Jou-soung-tche-cheng mm # Z Æ# Etre florissant comme larbre Soung,
Jou-tchou-tche-mao 41 #j Z ÿÈ# Vigoureux et abondant comme le bambou,
Jou-je-tche-che-cheng #1 H Z ft S’élever comme le Soleil,
Jou - yué -tche-heng än H Z # Etre constant comme (le renouvellement de) la Lune,
Jou - kin - tche - kien 41 & Z EH Dur (robuste) comme
; Por, Jou - yu - tche - kiê &n & Z # Pur comme le Jade,
Jou-chan-tche-ioung än 11 Z à Eternel comme les montagnes,
Jou-kiang-tche-tch'ang 4n I Z & Long comme un fleuve,
Jou-ts'iuen-tche-ts’ing han 5 ” ÿÿ Clair comme leau de Source, »
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A science que la Chine à le plus honorée, celle que toutes ses dynasties ne cessèrent d'encourager, qui, de toule antiquilé fut considérée dans le Céleste Empire comme la plus ulile et la plus respectable
est l’agriculture. On comprend dailleurs que, dañs un pays où la population est si dense, où la nourrilure végélale est surloul en usage, les habilants doivent appliquer leurs Soins el leur intelligence à perfectionner la connaissance la plus importante pour eux, celle sur laquelle repose leur subsistance.
Le livre illustré ful dun emploi ancien en Chine pour répandre dans les campagnes de saines doctrines sur la culture du riz et l'industrie séricigèene, Le ‘“Keng-tche-tou” ft £# E].ou Tableaux du Labourage et du tissage fut édité dès le douzième siècle; les exemplaires les mieux connus sont ceux de. lédition xylographique de K'ang-hi (Ed 1696) exécutée d'après les dessins de Tsiao-ping-tcheng # Æ ri peintre de la cour: 2: planches d'agriculture représentent toutes les phases de la culture du riz, depuis le labourage jusqu'aux actions de grâces à rendre à la providence après la moisson el 2% planches de sériciculture et de tissage embrassent tous les travaux relatifs à léducation des vers à Soie, au dévidage des cocons, à lourdissage des fils, au lissage et à la teinture des étoftes.
L’estampe ci-contre marque de lanalogie à quelques égards avéc le Keng-tche-t'ou de l'Empereur Kang-hi: elle est relative à la culture du blé.
Fong-cheou-tchoang-kia-lo # JX Jr ff “#* “La joie de faire d'abondantes moissons” tel est le nom de cetle image. A gauche, on voit le Lao-yé # vieillard à la canne, qui dirige
les travaux de la moisson: à droite, portant un éventail est le
“Chao-yé” > $ son fils; au-dessous du Lao-yé, les domestiques
de la ferme sont à l'ouvrage: lun d'eux conduil le rouleau de pierre pour décortiquer, l'autre porte un sac el les deux derniers se servent de leurs instruments, fourche et balai, On voit encore, audessus du Chao-yé les femmes filles et servantes; à ses côtés un autre fils du Lao-yé et enfin au bas de limage # enfants qui représentent ses petils-fils.
Les sacs portent la marque de fabrique: Ho-chouen-t'angki” #1 Ji *# it marque “AU complaisant”.
C'est un tableau porte-bonheur des récoltes du 5" el du
Sième mois.
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Tchoung TS'ieou Chang Yué
CHOUNG Ts'ieou Chang Yué «1 %k ïÿ FH «Hommages à la lune de Ja mi-automne». “Tchoung-ts'ou-kié”
est la féle du 15 de la S'ère June, de son nom
vulgaire “Pa-yüé-kié’; à cette époque le ciel est
pur el la lune brille avec éclal; on est heureux de Ia contempler
-dans loule sa puissance el sa majesté L'image représente le
jardin dun riche fonclionnaire; au-dessus de la porte en forme de lune, détail d'architecture fréquent dans la maison chinoise el que celle forme a fail appeler “Yue-leang-men» on voit deux caractères “Tch'an-Koung' jf£ %:, Palais du crapaud à 3 pattes.
Le ‘Yeou-suê-ts'ioung-lin” %) Æ# x #%k, la «merveilleuse forêt des écoliers», dit que dans la lune il y a un animal nommé «“Tch'an-tchou» K£ # représenté Sous la forme. d'un crapaud à 3 palles qui a la propriélé de briller avec éclat. L'empereur Ming-hoang 1j “# de la dynastie T'ang étant allé se promener dans la lune, y vil un merveilleux palais. . Par association d'idées, ce palais fàl appelé (Tch'an-kKoung? ou Palais du Crapaud à 3
pattes.
La scène qui se déroule dans le jardin nous montre commenti élail pratiqué autrefois le culle de la Lune dans les familles. Les femmes seules rendaient hommage à lastre de la nuil qui appartient à lélément cosmogonique (Yin) ou principe passif figurant également lélément femelle, obscur, humide, faible, par opposition au (Yang) ou principe actif, mâle, dont la plus haute expression est le Soleil, Un grand brûle-parfums décoré “contient les baguettes d’encens allumées et la fumée monte vers la lune ; après le sacrifice, lorsque les baguetles sont enlièrement consumées, chacun prend un petlil drapeau que les enfants agilent
pour s'amuser.
Celle image, comme celle des moissons que nous venons de voir, paraissent avoir é6lé introduiles dans les images du nouvel
an à seule fin de rappeler les principaux lermes de lannée,
Notre série du nouvel an se trouve ainsi close; il ne resle qu'à signaler lusage constant depuis de nombreux siècles de décorer les intérieurs pendant les Fêles avec des scènes tirées du Théâtre classique. Nous donnons à titre de pure curiosilé qualre échantillons de ces images que chacun choisil selon son
goût et dont le nombre est illimité,
TONOUNG TSIROU CHANG ŸUÉ
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A Fêle de la 5° lune est appelée (Toan-Yang-kié »
ÿ F5 #5 (Toan), qui est l'équivalent de “Tcheng' x,
droit, indique le solstice; “Yang {X signifie le
principe mâle, Les nombres pairs sont “Yin” et les
nombres impairs sont ‘Yang’; la fête du solstice
d'été tombant le 5 de la 5° lune, se trouve marquée par deux nombres impairs c’est-à-dire “Yang”, d’où son nom ‘Toan-yang- Kié», Trois images sont d'usage général à Pékin pendant ces fêtes :
La première est un (Chen-fou» ji #f, charme ou amulettes
La deuxième est l'image des cinq êtres venimeux (Ou-tou) ï :,
La troisième est appelée (Qu-lêi-seu-choai? 7: %# y fl, Les cinq lonnerres et les quatre esprits directeurs.
IL. Chen Fou. Image taoiste, charme collé sur les portes pour empêcher les démons d'entrer, dont lemploi suivant la tradition aurait été enseigné aux hommes par un immortel.
L'image représente l'esprit des pontites Tchang & ; il tient dans la main gauche une coupe de Fa-choei }; >k, sorte d’eau bénile ou magique et saisit de l'autre main l'épée transcendante à la pointe de laquelle est suspendu un tonnerre qui va pourfendre, foudroyer le démon-crapaud.
Tchang-tao-ling ïé jä £ qui vivail sous les Han était très habile dans lart de peindre des talismans et avait le pouvoir de saisir les démons; il devint souverain Pontife de la religion du Ta0;: sa descendance, depuis les Han jusqu’à nos jours se transmit le pouvoir pontilical et reçul de tous les premiers empereurs des dynasties qui se sont succédé linvestiture et le sceau. Actuellement, le Pontifte TChang, descendant de Tchang-taoling, vit à Long-hou-chan fë jË li au Kiang-si jr jü, dans un temple nommé T'ien-che-koung % ff #* ou Palais pontifical,
Il. Sur l’lmage QU-tOou, on voit un mille-pieds ailé, un serpent, un crapaud, un scorpion et un 16zard, ) béles transcendantes qui peuvent se transformer en démons pour nuire aux hommes. Ce fut le Pontite Tcheng qui, sous les Han, les captura; les réunit, et par ses prières fit éclater un orage qui les détruisil.
Le tonnerre qui est en-haut de limage indique quelle est une représentation populaire de ce haut fail magique,
II. Ou-lei-seu-choai. Les cinq tonnerres sont: le tonnerre qui amène le pluie et celui qui la fait cesser, le tonnerre qui fait tomber la grêle, le tonnerre qui foudroie les méchants el celui qui pourfend les démons, Les quatre ministres du tonnerre sont: 1° Wen-tchoung j f} généralissime sous le tyran Tcheou #i +, préposé au tonnerre; 2° Li-tsouo-kKiu # Æ 1, généralissime sous Han-kao-tsou ÿ % il, préposé à la gréle; 3% Sié-hsien # {h et Hou-houo %x zX, tous deux préposés aux éclairs.
Cette image est comme les précédentes un talisman pour mettre en fuite les démons.
(1) Le lézard mange le scorpion,
Guam rov + où tou -où Lui auÜ cM641
IT
Fête de Ia 5°" Lune ou Fête du Solstice d'été—Fète du Dragon
TR
Le 5° mois s'appelle “Ngo-ou-yué” :# } F, mois pestilentiel, venimeux, néfaste,
A lépoque des premières chaleurs, fréquentes sont les maladies que le peuple attribue non pas à la température ou autres causes physiques, mais aux Esprits mallaisants. Aussi à-l-o0on inventé loules sortes de talismans protecteurs. On les colle audessus de la porte d'entrée, sur les murs ou sur, les poutres des habitations.
Le 5 de la Sie June, à la porte des maisons on expose des tiges de jones Tch'ang-pou “ ÿ#: c’est l'oacorus calamus)» qui pousse dans les mares el les fossés. Cette plante a, dit-on, la propriété déloigner les mauvais esprits, des branches d'armoise sont placèes à côté de ces jones, car celle plante possède aussi le pouvoir décarter les influenes néfastes et darrêter les insectes nuisibles.
Dans les appartements on affiche limage représentant les 5 animaux nuisibles OUu-tou.
Ce jour là ont lieu dans la sud les régales de bateauxdragons.
Autrefois, le jour du solstice d'été lEmpereur sacrifiailt au Temple de la Terre.
La Fêle du Dragon esl comme la Fête de la Lune, un lerme
pour le réglement des dettes.
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ETTE image est employée pour les Sacrifices à la lune pendant les fêles de la mi-aulomne 1e 15 du
8: mois. Elle est divisée en lrois parties, La partie supérieure nous montre { Ts'ai-chen), Dieu de la richesse, avec ses deux assistants Tsang- -fouts’ ai-chen He 1e At jt, qui RATE le bonheur et Kin-fou-ts'ai-chen # 1 A M, qui fait venir le bonheur. A leurs côlés sont les (Houi-Houi-kin-pao-ts'ai-chen? pm] [E # %t ff mh, les mahomélans qui apportent la richesse. Cette-expression: (Houi-houi-kKin-pao » remonterait à la dynastie Tang, époque à laquelle les Empereurs chinois recevaient des royaumes musulmans de l'Ouest de riches
* . + CE Eg présents apportés par leurs ambassadeurs: corail, jade, ivoire,
pierres précieuses. Au dessous du Ts'ai-chen ou voit un KIU-paopen, le récipient magique débordant de choses précieuses el une
sapèque.
Au -milieu le limage apparait Koan-ti {4j 4 le Dieu de la guerre, le sage guerrier, ayant à Sa gauche son fils portant la boîte d'argent qui contient le précieux sceau trouvé en 1490 à Yang-tcheou #; ji Tcheou-ts’ang 4 fr général fameux. Sur Ia lable on voit
en creusant un Canal A sa droite est
une bougie, un livre el une coupe à vin. Ce livre esl le “Tch'ouen-ts'ieou” # #k, de Confucius, qui était dit-on la Bible que anédilait Koan-ti. Le symbolisme de ce groupe serait un encouragement à lélude des lexles confucéens, ou peut-être Simplement une forme de lassocialion du «Dieu des lettres » et du «Dieu des armes», tous deux également honorés dans 1e pays. A noler aussi que KOan-ti était le Patron ou Espril lutélaire de la dernière dynastie,
Dans la 1roisième partie de limage, le lapin de la lune To-eul-ié % 5% #, Monsieur le Lapin, est représenté pilant dans un -morlier la drogue d’immortalilé, La lradilion populaire le fail Diler du riz ei devenir ainsi un symbolique père nourricier, dispensaleur du riz quotidien.
Au dessous du lapin, on voil dans les angles les deux yénies protecteurs de la lune. Au-dessus, le Bouddha assisté de Wen-chou-p'ou-sa % 5% 3 jf et de P'ou-hsien-p'ou-sa à 4 5e LE, avec en arrière-plan deux autres Pou-sa: Ngo-nan li j# et Kia-ié ïm #; puis les quatre rois du ciel reconnaissables à leurs attributs: Parapluie, tigre tachelé, mandoline el épée: enfin, dans les angles supérieurs Wei--touo % |, tenant un sabre et Li-king Æ ÿä, armé d'une lance el portant une tour dans Ia main droite.
De chaque côté de la partie supérieure de l'image, deux Tœi-tze porte-bonheur :
Æ M K # ee # K RH 1 Fou Jou Toung Hai--Cheou Pi Nan Chan « Puissiez-vous jouir d'un bonheur aussi étendu que POcéan « Oriental et d'une longévité aussi haute que les montagnes du Sud»,
' ra YUÉ LOANG MA RUL
Fête de la 8°" Lune
Fête du milieu de l'Automne ou Fête de la Lune
Le 15 de la 8° lune est une des fêles importantes du calendrier chinois,
La 8° lune est le mois de léquinoxe daulomne et des
moissons ; le 15° jour de la pleine lune, ont lieu les sacrifices el
réjouissances, Dans la soirée de ce jour, on sacrifie à lAstre de
la nuit. On dispose dans la cour une table à offrandes sur laquel-
le sont placées des assietles de pommes, de raisins, de grenades
de kaki, ete,., et le gàteau spécial ‘ Yué-ping” de forme ronde:
fail en loules dimensions el portant imprimé à sa surface le
Lapin de Lune; une image, deux chandeliers et de lFencens com-
plètent la garnilure. Comme il fail beau à cetle époque, on se
réunit en plein air après le sacrifice pour manger les fruits et les
Yué-ping en buvant du vin ç<au clair de la Lune ».
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lesimagespopulai00nach. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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